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AVANT-PROPOS 

Le présent document a été élaboré de manière à répondre à la direc-
tive du ministère de l'Environnement du Québec en vue d'obtenir le 
certificat d'autorisation de réalisation pour le projet de réfection 
de la route 117 du nord de Saint-Jovite au nord de La Conception. 

Dans le cadre de cette étude, trois variantes ont été comparées 
afin de définir le tracé de moindre impact. Pour fin d'efficacité, 
le Service des tracés et projets a découpé le tracé retenu en trois 
parties, l'unité située dans la zone adjacente au lac Duhamel, la 
deuxième comprenant les ponts et ponceaux aux abords de la rivière 
Rouge, la troisième incluant la portion de territoire retenue aux 
fins de zonage agricole. 

Par ailleurs, le tracé choisi a fait l'objet d'une analyse poussée 
afin de cerner les impacts appréhendés et de proposer des mesures 
de mitigation susceptibles d'atténuer lesdits impacts. 

-x- 



- INTRODUCTION 

L'objectif premier de cette étude est de déterminer le tracé le plus 
compatible avec le milieu touché par le projet. L'inventaire aussi 
exhaustif que possible des ressources du territoire et l'analyse des 
éléments des milieux biophysique et humain constituent la première 
étape de cette étude. La méthodologie utilisée pour réaliser cet 
inventaire comporte quatre facettes,soit une recherche bibliogra-
phique, des consultations auprès des ministères et autres organis-
mes concernés, l'étude des photographies aériennes de la région et 
des visites sur le terrain. 

L'intégration des données des domaines visuel et technique aux élé-
ments inventoriés précédemment permet dans un deuxièmetemps de dé-
terminer les zones d'attrait et de résistance du milieu et de déga-
ger les corridors de moindre impact. Un tracé est ensuite délimi- 
té à l'intérieur de chacun des corridors. L'étude des impacts en-
gendrés par chacun de ces tracés permet de déterminer le tracé le 
plus compatible avec le territoire traversé et ce tracé optimal 
fait ensuite l'objet d'une étude d'impact plus détaillée. 

Finalement, les activités de construction, d'utilisation et 
d'entretien de la route susceptibles de causer certains 
préjudices environnementaux sont évalués et des mesures con-
crètes visant à éliminer, ou tout au moins diminuer l'impor-
tance de ces effets sont proposées. 



PROBLEMATIQUE 

Le ministère des Transports du Québec a, depuis quelques an-
nées, élaboré un projet de réfection de la route 117 entre 
la municipalité de Saint-Jovite et celle de Louvicourt. Cet-
te démarche a été entreprise principalement en raison de la 
géométrie précaire et de la désuétude de cette section de la 
route 117. Les coûts de construction sont assumés conjointe-
ment par le gouvernement provincial et le gouvernement fédéral. 
Le projet à l'étude, du nord de Saint-Jovite au nord de La Con- 
ception (12,2 km), s'inscrit dans ce projet global de réfection. 

Une route à quatre voies à chaussées séparées existe déjà jus-
qu'au sud de Saint-Jovite et étant donné l'accroissement des 
échanges sur cet axe de circulation, une solution identique, 
soit la construction d'une route à quatre voies, est envisagée 
pour le tronçon à l'étude. 

En effet, la capacité des deux seules voies actuelles, soit 6255 
véhicules (JMA), est présentement dépassée au plan technique se-
lon les normes du Service de circulation et des aménagements. 
Ainsi, le J.M.A. (jour moyen annuel) qui était de 6155 véhicules 
en 1976 est passé à 6610 en 1979 tandis que la moyenne journa-
lière estivale (juin, juillet, août, septembre) était évaluée 
à 9975 véhicules (source : Diagramme d'écoulement de la circu-
lation sur les routes du Québec, 1979). 

De plus, la géométrie particulière de cette section de la route 
117, qui se caractérise par des pentes assez prononcées et des 
courbes en plan ne répondant pas toujours aux normes maintenant 
en vigueur, réduit la fluidité de la circulation, limite les 
possibilités de dépassement et compromet, par le fait même, la 
sécurité des usagers. Des quatorze courbes existantes, cinq 
ont un rayon de courbure ne permettant pas de circuler de fa-
çon sécuritaire à une vitesse de 90 km/h, tandis que huit au-
tres ne répondent pas à une norme sur la longueur minimum 
d'une courbe suivant un temps de parcours de 18 à 24 secondes. 

2. 



2.1 
	

UTILISATION DE LA ROUTE ACTUELLE 

Cette route est utilisée afin de desservir les populations lo-
cales; effectivement 15% du volume de la circulation est attri-
buable à ce type de circulation. La route 117 constitue aussi 
un accès direct aux activités récréatives et touristiques des 
Laurentides. 	De plus, elle sert de lien inter-régional 
permettant de faciliter l'accès et par le fait même de dévelop-
per les échanges avec le Nord-Ouest québécois, car elle est la 
seule voie routière importante de la région à partir du nord de 
Saint-Jovite. 

2.2 	OBJECTIFS DU PROJET 

Les objectifs tant locaux que régionaux sous-tendant ce projet 
se traduisent donc par l'amélioration des conditions de sécu-
rité et de fluidité de la route 117 dans un secteur où la capa-
cité technique de la route est maintenant insuffisante. En 
plus d'assurer un confort accru et d'augmenter la fluidité et 
la sécurité des usagers, cette amélioration ne pourra avoir, 
dans un contexte plus global, que des effets bénéfiques sur les 
échanges entre la région abitibienne et Montréal, par exemple, 
tout en permettant une meilleure pénétration vers les secteurs 
touristiques des Laurentides. 

3. 



ANALYSE DES SOLUTIONS 

Afin de répondre aux objectifs définis dans la section précédente, 
soit augmenter la fluidité, le confort et la sécurité des passa-
gers sur ce tronçon de route, il convient dans un premier temps 
d'en augmenter la capacité technique. C'est pourquoi le report 
du projet ou le statu quo ne sauraient être envisagés en tant 
que solutions étant donné que cette section de la route 117 est déjà 
sur-utilisée. 

La construction d'une route à deux voies de circulation avec voie 
auxiliaire pour camions et véhicules lents a aussi été considérée, 
mais les études prospectives ont démontré que cet aménagement géo-
métrique sera désuet dès 1986 au point de vue circulation rou-
tière. Cette possibilité n'a donc pas fait l'objet d'études plus 
poussées. 

La solution finalement retenue est celle d'une route à quatre voies 
à chaussées séparées qui portera la capacité de la route à environ 
3 000 véhicules/h/sens, correspondant sensiblement à un DJMA de 
40 000 véhicules permettant par le fait même de remédier aux lacunes 
identifiées précédemment. 

Dans l'éventualité où des sections de la route 117 actuelle se-
raient délaissées suite à un réalignement de la route, celles-ci 
seraient conservées. Ces sections, qui ont une vocation touris-
tique, seraient ainsi utilisées principalement pour la desserte 
locale. 

4. 



5. 

4 - CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DU PROJET  

Le ministère des Transports envisage la construction d'une route 
principale à chaussées séparées en milieu rural. La figure 1 pré-
sente les détails techniques d'une telle route. 

Ce projet de réaménagement de la route, actuellement d'une longueur 
de 12,2 km, portera le nombre de voies à quatre, soit deux voies 
par chaussée. Les deux chaussées seraient séparées par une ban- 
de médiane d'une largeur no7d7e de 30 mètres. La largeur nomi-
nale de l'emprise serait de( 80 ètres. La largeur de la bande mé-
diane et de l'emprise varià.,aient selon les contraintes du milieu 
traversé (topographie, obstacles divers, végétation, etc.). 

Toutes les intersections seront à niveau sauf celle de la gare 
qui sera étagée et la vitesse de référence utilisée pour fin de 
calcul est de 100 km/h tandis que la vitesse permise sera de 
90 km/h. 

Les accès aux propriétés riveraines sont permises. Par contre, 
des servitudes de non-accès seront établies là où elles s'avére-
ront nécessaires au point de vue sécuritaire tel qu'aux inter-
sections et aux approches des ponts. 
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7. 

5- INVENTAIRES BIOPHYSIQUE ET HUMAIN DU MILIEU 

5.1 	LOCALISATION DE LA ZONE D'ETUDE 

Située à environ 110 km au nord-ouest de Montréal, la zone qui fait 
l'objet du présent rapport est comprise entre les latitudes 46007'04" 
et 460 10'15" nord; la limite ouest se trouve à la longitude 74 04345", 
alors que celle de l'est coïncide avec la limite du territoire de 
Saint-Jovite paroisse. Le territoire de la municipalité de Mont-
Tremblant est exclu de la zone. Celle-ci a été définie en tenant 
compte de l'importance du projet, des impacts appréhendés ainsi 
que de la localisation des corridors alternatifs pour le tronçon 
de route entre Saint-Jovite et La Conception. La figure 2 permet 
de localiser ce tronçon sur la route 117. 

5.2 	CARACTERTSTIQUES BIOPHYSIQUES DU MILIEU 

5.2.1 	LES CONDITIONS CLIMATIQUES 

,La région à l'étude se caractérise par un climat continental avec 
des hivers longs et froids et des étés froids. La température 
moyenne de la région est de -13,60C en janvier et de 17,5 0 C en 
juillet. Les précipitations sont assez réparties tout au long de 
l'année avec un maximum en juillet (112,3 mm) sous forme de pluie 
et en décembre (102,3 cm) sous forme de neige. 

Les vents sont surtout de direction ouest avec des vitesses de 10 
à 19 km/h principalement. 

5.2.2 	TOPOGRAPHIE 

Faisant partie intégrante de la région physiographique des hautes 
terres laurentiennes, le territoire qui fait l'objet de la pré-
sente étude se caractérise par une topographie de basses montagnes 
à sommets arrondis d'altitudes à peu près équivalentes. Les 
pentes varient de moyennes à fortes. On y retrouve de nombreux 
lacs de dimensions, d'orientations et de formes variables. 

Les points les plus hauts sont de l'ordre d'environ 425 mètres 
tandis que les plus bas atteignent entre 200 et 230 mètres. 
Ces basses altitudes se retrouvent dans les vallées des rivières 
Rouge et du Diable qui traversent la région du nord au sud. 
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9. 

Ces vallées sont très étroites et celle de la Rouge se caractérise 
par la présence de terrain plat à ondulé (Lajoie, 1967). La vallée 
de la rivière du Diable, tout comme celle de la rivière Rouge, coïn-
cide avec la direction des couches géologiques sous-jacentes. 

5.2.3 HYDROGRAPHIE 

Le réseau hydrographique se caractérise par un patron de drainage 
désorganisé, vestige des dernières glaciations. Tous les éléments 
du système hydrographique du territoire à l'étude appartiennent 
au bassin versant de la rivière Rouge qui, jusqu'à son confluent 
avec la rivière des Outaouais dans laquelle elle se jette, draine 
une superficie de 5542,6 km? L%rivière du Diable, qui draine pour 
sa part une superficie 1199,2 ke, est son principal affluent. 
L'effluent du lac Duhamel, le seul touché par le projet, se jette 
dans la rivière du Diable. 

Les deux rivières se caractérisent dans ce secteur par la présence 
de nombreux méandres ainsi que quelques bras morts. Leurs vitesses 
respectives sont aussi beaucoup moins rapides qu'en amont et en 
aval du territoire délimité par le projet. 

En ce qui concerne les zones d'inondation, la Rouge a atteint un 
stade de stabilité ou de maturité 	et ses eaux s'écoulent à 
travers les méandres de plaines alluvionnaires qui sont inondées 
lors des crues printanières. En dehors des périodes de crue, les 
sols de ces plaines alluvionnaires sont généralement bien drainés 
parce qu'ils sont poreux (Lajoie, 1967). 

5.2.3.1 	LAC DUHAMEL 

Situé dans la municipalité de Saint-Jovite, comté de Terrebonne, 
le lac Duhamel fait partie intégrante du réseau hydrographique 
de la rivière Rouge. Son effluent se jette dans la rivière du 
Diable qui est elle-même le principal affluent de la rivière 
Rouge. 

La rive nord-est du lac est caractérisée par des pentes fortes 
et une faible épaisseur de sol. On y rencontre de nombreux 
affleurements rocheux. Les pentes de la rive sud-ouest varient 
de moyennes à faibles et le sol, plus épais, se caractérise par 
une pierrosité importante. 

Les caractéristiques morphométriques et physico-chimiques du 
lac sont présentées dans les tableaux 1 et 2. 



Tableau 1: 

CARACTERISTIQUES MORPHOMETRIQUES DU LAC DUHAMEL ET DE SON BASSIN VERSANT 

Superficie 

Profondeur moyenne 

Profondeur maximale 

0,528 km2  

7,62 m 

28,96 m 

Superficie de Son bassin versant 2,20 km2  

Volume d'emmagasinement 3,95.10
6
m
3 

Longueur maximale 1,95 km 

Largeur moyenne 0,299 km 

Ligne de rivage 28,96 m 

Indice de développement du rivage 1,93 

Rapport superficie du bassin/ superficie du lac 5,4 

L'indice de développement (rapport entre le périmètre du lac et le 
périmètre d'un lac de forme circulaire ayant la même superficie) de 
1,93 indique que le lac présente une forme plutôt allongée; un in-
dice de 1,0 étant synonyme de la forme circulaire. 

Le temps de renouvellement de l'eau dépendamment du volume d'emma-
gasinement et de la superficie du bassin versant est estimé ê envi-
ron quatre ans. 

Tableau 2: 

CARACTERISTIQUES PHYSICO-CHIMIQUES DE L'EAU DU LAC DUHAMEL (1978) 

pH 	 6,3 (eau peu alcaline) 

Turbidité 	 0,4 unité en surface 
1,0 unité en profondeur 

Conductivité 	 238 - 255 mhos/cm (très élevée) 

Sodium 	 30 ppm 

Sulfate 	 10 ppm 

Chlorures 	 50 ppm 

Azote ammoniacal 	 0,04 - 0,03 g/1 

1 0. 



On remarque des accumulations de plantes aquatiques aux extrémités 
du lac où la circulation d'eau est plus mauvaise. 

Les principaux herbiers sont localisés au sud-ouest et sont sur-
tout formés de cornifle nageante (Ceratophyllum demersum) et de 
potamot à larges feuilles (Potamogeton amplifolius). Pour l'en-
semble du lac toutefois la diversité et la quantité de plantes 
sont faibles. 

La profondeur maximale du lac est de 29,1 mètres. 



12. 

5.2.4 	GEOLOGIE, PEDOLOGIE ET DEPOTS MEUBLES 

Les assises géologiques du territoire sont d'âge précambien (Lajoie, 
1967) et appartiennent surtout à la série de Grenville qui est cons-
tituée de roches métamorphiques telles que le quartzite, le gneiss 
et le calcaire cristallin. 

Tous les dépôts qu'on retrouve dans la région datent du Wisconsin 
(Lamothe, 1977). Les sols se sont surtout formés à partir de tills 
datant de l'époque glaciaire, de dépôts fluvio-glaciaires et d'allu-
vions récentes. 

Les sols qu'on retrouve dans l'aire d'étude possèdent tous un drai-
nage de bon à excessif sauf en ce qui concerne quelques secteurs 
très localisés. 

La majorité des terres de la région sont formées par des sols de 
la série de Sainte-Agathe qui ne se prêtent pas à une utilisation 
agricole à cause de la pierrosité et des pentes raides qui les 
caractérisent. 

Le deuxième type de sol en importance est constitué par des sols 
qu'on retrouve aussi en terrain vallonné et excessivement pierreux, 
soit ceux de la série de Saint-Faustin. Ces sols se caractérisent 
par un drainage excessif et n'offrent pas une grande fertilité. 

Les autres sols sont surtout de type alluvionnaire et sont localisés 
de part et d'autre de la rivière Rouge. Exempts de pierres et loca-
lisés sur des terrains plats ou légèrement ondulés, ces sols sont 
faciles à cultiver mais ne possèdent qu'une fertilité passable, à 
moins d'être amendés et de recevoir les pratiques culturales appro-
priées. 

On rencontre aussi à l'ouest de la rivière Rouge des sols susceptibles 
de fournir de bons rendements agricoles en autant qu'on y retrouve 
les amendements nécessaires et qu'on tienne compte des inondations 
printanières. 
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5.2.5 	LA FORET 

La région à l'étude est encore boisée sur presque toute sa super-
ficie. Le potentiel des terres pour la forêt est classé comme com-
portant de faibles limitations le long de la rivière Rouge et sur 
une partie du tracé de la 117 actuelle. Par contre le reste du 
territoire se caractérise par des terres comportant des limitations 
modérément graves pour la croissance des forêts commerciales. Un 
manque d'humidité en certains endroits et la présence de roc nuisant 
à l'enracinement constituent les principales limitations qu'on y 
trouve. 

Les espèces et les associations varient dépendamment des con-
ditions topographiques, climatiques et de drainage. Dans les 
régions hautes et humides où les sols sont généralement bien 
drainés, l'association présente est dominée par l'érable à 
sucre (Acer saccharum) et par le hêtre (Faqus qrandifolia). 
Ce climax est remplacé par une association d'érables à su-
cre, de bouleaux jaunes (Betula alleghaniensis) et de sa-
pins (Abies balsamea) dans les endroits ombragés et sur 
les pentes très raides. On retrouve aussi du mélèze (Larix 
lancina), du cèdre (Thula occidentalis) et des épinettes 
(Picea spp.) sur les sols plus humides. 

La région à l'étude se caractérise par la présence de nom-
breuses érablières en association avec des bouleaux jaunes, 
des feuillus intolérants ou tolérants dépendamment des con-
ditions du milieu. On y retrouve aussi des sapinières en 
association avec des cédrières ou des pessières, principalement 
dans les environs de La Conception. 	La plupart de ces 
peuplements sont jeunes quoiqu'on en retrouve qui entrent 
dans la classification de mûr irrégulier. La figure 9 (hors 
texte) permet de visualiser la localisation et l'importance 
de ces divers peuplements. 

Aucun des boisés menacés par le projet n'est rare ou unique 
dans la zone étudiée. Par contre, même si la forêt possède un 
certain potentiel au point de vue commercial, son exploita-
tion serait grandement limitée par la topographie accidentée 
de la région. 
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5.2.6 	LA FAUNE TERRESTRE ET AVIENNE 

Une consultation auprès du ministère du Loisir, de la Chasse et de 
la Pêche n'a révélé aucun site particulièrement important pour la 
faune terrestre et avienne dans la région à l'étude. 

5.2.6.1 FAUNE TERRESTRE 

Aucune donnée quantitative n'existe, semble-t-il, en ce qui a trait 
à la faune terrestre pour le secteur à l'étude mais des populations 
de rat musqué, de castor, de raton laveur, de renard roux, de vison, 
de belette, d'écureuil roux, de mouffette, de pékan, de loutre et 
de martre sont susceptibles de s'y retrouver ainsi que l'ours noir, 
l'orignal et le cerf de Virginie. 

En ce qui concerne la faune ongulée, la zone à l'étude compte trois 
classes de potentiel. Une large part du territoire présente des 
limitations très faibles (dues à un manque ou a un excès d'humidité 
dans le sol); on y retrouve également des aires qui constituent 
des parcours d'hiver essentiels aux animaux de la région. Une autre 
catégorie de terres, présentant cette fois des limitations faibles 

la production d'ongulés tout en constituant des parcours d'hiver 
essentiels se retrouve dans la portion nord de la rivière Rouge. 
Enfin, un troisième secteur, plus au sud, fait partie de la classe 
de terres qui comportent des limitations modérées pour la faune 
ongulée (toujours en raison d'un manque ou d'un excès d'humidité 
dans le sol). La figure 3 permet d'évaluer les diverses zones 
selon leurs possibilités en terme de production d'ongulés. 
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5.2.6.2 	FAUNE AVIENNE 

D'après les données du Service canadien de la faune, le potentiel 
pour la sauvagine dans la région à l'étude est plutôt faible. On 
y rencontre des terres comportant des limitations assez graves 
pour rendre la production de sauvagine à peu près impossible. Ces 
limitations sont surtout d'ordre topographique et nutritif. Elles 
se traduisent par une insuffisance dans le sol et dans l'eau des 
éléments nutritifs nécessaires pour une croissance optimale des 
plantes. La figure 4 met en évidence les diverses zones de 
potentiel dans la région à l'étude. 

On y retrouve néanmoins la gélinotte huppée, le tétras des savanes, 
le bec-scie commun, le garrot commun, la bécasse d'Amérique, la 
bécassine des marais ainsi que l'avifaune habituelle de ces régions. 
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5.2.7 	LA FAUNE ICHTYENNE 

5.2.7.1 RIVIERE ROUGE 

Les données concernant la faune ichtyenne des cours d'eau touchés par 
le projet proviennent du ministère du Loisir, de la Chasse et de la 
Pêche. 

Près de 20 espèces ont été dénombrées dans le bassin versant de la 
rivière Rouge (ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche, 
septembre 1973). Parmi celles présentant le plus d'intérêt spor-
tif on retrouve la truite brune, l'omble de fontaine, la truite 
arc-en-ciel, l'achigan à petite bouche, l'achigan à grande bouche, 
le doré noir et le doré jaune, le grand brochet, le touladi et la 
perchaude. Dans la Rivière Rouge comme telle, on retrouve de la 
truite brune, de l'omble de fontaine et de la truite arc-en-ciel. 

5.2.7.2 LAC DUHAMEL 

En ce qui concerne le lac Duhamel, il abriterait une population di-
versifiée de poissons. On y retrouve notamment du touladi, du 
grand brochet et du maskinongé. 

Les deux herbiers situés aux deux extrémités du lac constitueraient 
des sites potentiels de frayères pour ces deux dernières espèces. 
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5.3 	LE MILIEU HUMAIN 

5.3.1 	ZONAGE DES MUNICIPALITES 

La zone a l'étude recoupe deux municipalités, à savoir La Conception 
et Saint-Jovite paroisse. Le territoire de La Conception couvre une 
superficie de 156,9 km 2  et compte en moyenne 3,4 personnes par 
kilomètre carré. La plus grande concentration de la population se 
trouve au village localisé de part et d'autre de la rivière Rouge, 
les habitations longeant la route 117 et la route Mercier. Près 
des lacs sont installées la majorité des résidences secondaires. 

En septembre 1978, la municipalité de La Conception s'est dotée 
d'un règlement de zonage qui découpe son territoire en plusieurs 
zones. 

Ces zones se répartissent en deux zones de villégiature, une zone 
de campagne, une zone de village, une zone de conservation et une 
zone de maisons mobiles. La figure 5 permet de localiser certaines 
de ces zones. 

Les zones de villégiature se subdivisent en diverses sections et 
couvrent la plus grande partie de la municipalité. 

La zone de campagne se retrouve principalement dans la vallée de 
la rivière Rouge. On retrouve 1 416,38 hectares de sols agricoles 
de catégorie A dans la municipalité de La Conception. 

La zone de village se retrouve là où est concentrée la population. 

Trois zones réservées à la conservation sont comprises à l'inté-
rieur du territoire à l'étude. 

La zone de maisons mobiles est localisée au nord-ouest du noyau 
urbain de la municipalité. 

'Le tableau 3 spécifie les constructions et usages autorisés dans 
chacune des zones de lotissement. 
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En ce qui concerne la municipalité de Saint-Jovite (paroisse), 
c'est-à-dire le territoire â l'est de La Conception, aucun plan 
de zonage n'existe au moment de la rédaction de ce rapport. 

Le lac Duhamel, situé sur le territoire de Saint-Jovite (paroisse), 
comptait en 1976 environ 93 chalets sur ses rives. La majorité 
sont localisés sur la rive sud-ouest. Bien que quelques résidences 
autour du lac soient utilisées en permanence, la majorité d'entre 
elles sont des résidences secondaires. Certaines parmi celles-ci 
ne sont utilisées que l'été tandis que d'autres le sont en toutes 
saisons. Environ les deux-tiers (2/3) du périmètre du lac ont été 
aménagés pour la villégiature en chalet. Le lac sert à des fins 
récréatives telles que la baignade et le ski nautique et il semble 
aussi qu'un bon nombre de villégiateurs, sinon la majorité, s'y 
approvisionnent en eau potable. Tous les projets de lotissement 
ont été complétés (comm. pers. M. Perreault, secrétaire-trésorier 
de Saint-Jovite). 

On retrouve aussi quelques habitations et exploitations agricoles 
et commerciales le long de la route 117, tant dans la municipalité 
de La Conception que dans celle de Saint-Jovite (paroisse). 

La section à l'étude est située sur le territoire de la municipalité 
régionale de comté des Laurentides. Le conseil de cette M.R.C. a 
adopté son règlement de contrôle intérimaire le 15 décembre 1983. 
L'analyse de ce document démontre que le projet de réfection de la 
route 117 entre Saint-Jovite et La Conception ne va nullement à 
l'encontre des orientations d'aménagement préconisées par la M.R.C. 
des Laurentides. 

5.3.2 ACTIVITES COMMERCIALES 

En ce qui concerne les activités commerciales sises le long de la 
route 117 actuelle, on retrouve dans la partie est (comté de Terre-
bonne), deux bars-salons, un regrattier, un motel, un restaurant 
et une cantine, et dans la partie ouest (comté de Labelle), deux 
restaurants, un atelier de soudure, deux terrains de camping, un 
dépanneur, deux garages, un hôtel, un marché, un casse-croûte, une 
entreprise de transport scolaire et une entreprise de ressemelage 
de pneu. 

La localisation de ces commerces peut être visualisée sur la 
figure 6. 

Etant donné que la route actuelle ne sera pas scarifiée mais chan-
gera simplement de vocation (vocation touristique et desserte 
locale surtout), ces différents commerces, à part ceux sujets à 
être expropriés près de l'extrémité est du lac Duhamel, seront 
touchés à des degrés divers dépendamment de leur fonction commer-
ciale. 
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La majorité des services offerts par la municipalité se retrouvent 
dans la zone (5a) du village. Une partie de cette zone est locali-
sée le long de la route 117 actuelle (voir le plan de zonage de la 
municipalité: figure 5) et on y retrouve: 

deux stations-services; 

deux dépanneurs; 

trois restaurants; 

- l'atelier de soudure; 

la compagnie de transport scolaire; 

- le boucher; 

l'entreprise de ressemelage de pneu; 

l'hôtel; 

les deux terrains de camping sont localisés beaucoup plus au sud, 
tandis que l'hôtel, d'une capacité de 10 chambres, se retrouve à 
la limite nord de la zone 5a), le long de la route 117. 

Les autres commerces concernés par le projet sont principalement 
localisés près de l'extrémité est du lac Duhamel. Ces commerces, 
de par leur proximité de la route 117, devront être expropriés. 

5.3.3 ACTIVITES RECREATIVES 

En terme de potentiel récréatif, la majeure partie du territoire 
se retrouve dans la classe des terres n'offrant que des possi-
bilités modérément faibles pour la récréation extérieure. 

Le potentiel récréatif est toutefois supérieur le long de la rivière 
Rouge et sur le pourtour du lac Duhamel. Ce dernier offre, en effet, 
des possibilités pour la pêche sportive, la natation, l'amarrage et 
la mise à l'eau de bateaux. Sa rive sud est particulièrement 
propice à la construction de chalets et autres bâtiments à usage 
récréatif. Certains points de vue sont aussi remarquables. 
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En ce qui concerne la rivière Rouge, ses rives et ses eaux 
présentent de façon générale un potentiel de modérément fort à 
modéré pour la récréation. On peut y pratiquer la pêche à la 
ligne, la baignade en certains endroits et le canotage. Ses 
rives sont propices à la pratique du camping. Il existe des 
sentiers de motoneige mais il semble que ceux-ci ne soient que 
peu ou pas utilisés. La figure 7 présente le potentiel récréa-
tif de la région selon le ministère du Loisir, de la Chasse et 
de la Pêche. 

5.3.4 	ACTIVITES AGRICOLES 

Bien qu'il existe une certaine activité agricole dans la région 
reposant surtout sur l'élevage bovin et sur l'exploitation de 
fermes laitières, on rencontre peu d'entreprises de ce genre 
le long de la route 117, dans la zone à l'étude. 

Le ministère de l'Expansion économique régionale (M.E.E.R.) dans 
ses études d'aménagement rural et développement agricole (ARDA) 
classe ainsi les possibilités agricoles des sols de la région. 
La majorité des terres appartiennent à la classe 7 qui se défi-
nissent comme des sols inutilisables soit pour la culture soit 
pour les plantes fourragères vivaces principalement à cause du 
relief et de la pierrosité. Les autres terres rencontrées sur 
le territoire à l'étude comportent des limitations modérément 
graves qui restreignent le choix des cultures et imposent des 
pratiques spéciales de conservation. Ces terres se retrouvent 
sur les alluvions de la rivière Rouge. 

Dans la zone à l'étude, quelques terres adjacentes à la route 
117 sont utilisées pour la pâturage et pour les cultures de four-
rage. 	On retrouve aussi des terres exploitées pour les grandes 
cultures (orge, ma?s, avoine, sorgho). Il s'agit là de situations 
exceptionnelles et ces exploitations ont sans doute nécessité des 
amendements et autres pratiques agricoles spéciales. 

Les divers potentiels agricoles des terres du secteur à l'étude 
sont localisés sur la figure 8. 

5.3.5 	ACTIVITES FORESTIERES 

Le ministère de l'Energie et des Ressources, propriétaire de deux 
parties de lots dans le territoire à l'étude, n'a aucun projet 
forestier particulier prévu sur ces terrains. 

Il existe par contre quelques plantations privées dont une de pins 
rouges, près de La Conception, et d'autres de moindre importance au 
point de vue superficie et âge, le long de la route 117. On peut 
retrouver ces plantations sur la figure 9 (hors texte). 
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6 - ELEMENTS SIGNIFICATIFS DU PATRIMOINE CULTUREL 
ET ARCHEOLOGIQUE 

6.1 	PATRIMOINE CULTUREL 

Une consultation effectuée auprès du ministère des Affaires cultu-
relles a confirmé qu'il n'existe aucune contruction â caractère 
patrimonial touchée par le projet dans le secteur à l'étude. 

La réfection de la route 117 n'entrave donc aucunement la conserva-
tion et la mise en valeur éventuelle du patrimoine bâti. 

6.2 	PATRIMOINE ARCHEOLOGIQUE 

En raison de l'absence de sites archéologiques connus et du manque 
de documentation archéologique, le Service de l'environnement du 
ministère des Transports du Québec confiait, en avril 1983, à la 
firme Aménatech inc. le mandat de procéder à l'étude du potentiel 
archéologique qui permettrait de déterminer les aires susceptibles 
de renfermer des biens archéologiques menacés par le projet de ré-
fection de la route 117 entre Saint-Jovite et Louvicourt. 

Suite à l'analyse de plusieurs critères d'évaluation (morpho-
sédimentologie, drainage, topographie, hydrographie et géographie), 
les auteurs ont identifié trois classes de potentiel archéologi-
que: potentiel fort, potentiel moyen et potentiel faible ou nul. 
Ces zones de potentiel archéologique sont délimitées sur la figure 10. 

Deux zones de potentiel trt ont été inventoriées dans le secteur à 
l'étude soit au sud de la montagne d'Argent et entre les chaînages 
8+840 et 9+000. Par ailleurs, les zones de potentiel moyen se ré-

-partissent sur une distance d'un peu moins de 2,5 kilomètres alors 
que les zones de potentiel faible ou nul couvrent plus de la moitié 
du tronçon à l'étude. 
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— SOURCES D'APPROVISIONNEMENT ACTUELLES ET 
EVENTUELLES EN EAU POTABLE 

La principale source d'approvisionnement en eau potable de la munici-
palité de La Conception est constituée par le lac de l'Aqueduc situé 
dans la zone de conservation 4c) à quelques kilomètres à l'est du 
village (voir figure 5). 

Hors du village, les propriétaires s'approvisionnent dans des puits 
individuels. L'inventaire de ces puits ne sera pas fait pour deux 
raisons. Premièrement, la présence de puits qui seraient touchés 
par le projet ne constitue pas un élément discriminant dans le choix 
d'un tracé optimal. Deuxièmement, le ministère des Transports du 
Québec défrayant, conformément à la Loi de l'expropriation, le con 
inhérent à l'acquisition d'une nouvelle source en eau potable, les 
impacts comme tels sont donc nuls. De plus, une telle étude demande-
rait beaucoup de temps et entrainerait des coûts hors de proportion 
avec l'information qu'elle permettrait d'obtenir. 

La majorité des propriétaires de chalets en périphérie du lac 
Duhamel s'approvisionnent a même l'eau du lac. 



MILIEU VISUEL 

3.1 	INVENTAIRE DU MILIEU VISUEL 

31 . 

Le milieu A l'étude se compose de cinq unités de paysage, à savoir 
les unités Fi et F2, de type forestier, les unités A-F1 et A-F2, 
de type agro-forestier et l'unité Ur, de type urbain (voir 
figure 11). 

L'unité de paysage Fi est celle qui comprend la zone de développe-
ment résidentiel de villégiature et le versant boisé entourant le 
lac Duhamel. 

L'organisation spatiale du milieu bâti, la densité du couvert fores-
tier a dominance de feuillus et l'uniformité de la topographie ondu-
lée ne permettent pas de qualifier ce paysage d'absorbant, c'est-à-
dire que l'on ne peut implanter la route sans que l'apparence visuelle 
ou la perception du paysage soit changée. 

La seconde unité de paysage, soit F2 , est un milieu naturel où la 
topographie est fortement ondulée et le couvert forestier est uni-
forme. Seul un regroupement de quelques résidences en bordure de 
la route existante compose le milieu bâti. La densité du couvert 
forestier procure peu de transparence au paysage et limite la per-
ception d'ensemble. Cependant, la présence d'un étang permet une 
percée visuelle sur une composition d'ensemble intéressante. 
Outre cette zone de résistance faible, l'ensemble de l'unité de 
paysage offre une très forte capacité d'absorption. 

La troisième unité de paysage est A-Fl. Elle peut être qualifiée 
de zone de résistance puisque la composition de ce paysage offre 
une certaine spécificité. En effet, la configuration topographi-
que crée un contraste visuel intéressant entre les versants et le 
secteur faiblement ondulé de la vallée. Le couvert forestier, 
présent sur les versants périphériques seulement, accentue le 
contraste topographique en mettant en relief le contraste et 
la couleur. De plus, l'organisation spatiale du milieu bâti, 
soit quelques bâtiments et un silo en bordure de l'étroite route 
.actuelle, est très caractéristique des paysages ruraux québécois. 
Enfin, l'ouverture du champ visuel et l'alignement vertical de la 
route existante assurent aux observateurs mobiles un accès visuel 
privilégié sur la composition de cette unité de paysage. 
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La quatrième unité de paysage,A-F2, a comme élément structural la 
vallée de la rivière Rouge. Le caractère continu de cet élément 
a pour effet de faire de cette unité de paysage une composante 
déterminante du milieu visuel régional. L'organisation spatiale 
du milieu bati démontre également l'importance de cet axe naturel 
de développement du territoire. La configuration topographique 
et l'occupation spatiale du couvert forestier permettent de quali-
fier le paysage d'absorbant. Cependant, cette unité de paysage 
offre une résistance étant donné l'étroitesse de la vallée. On 
note aussi la présence de deux points d'intérêt visuel dus A la 
rupture topographique que forment deux montagnes aux versants 
abrupts en bordure de la vallée ainsi qu'une percée visuelle sur 
le village de La Conception. 

La dernière unité de paysage du milieu à l'étude est Ur. 	Elle 
se compose principalement d'une zone urbaine en milieu rural où 
l'organisation spatiale respecte les autres composantes du paysa-
ge. Visuellement, cette unité est un noeud dont le paysage avoi-
sinant, à cause de sa topographie et de son couvert forestier, 
est absorbant. La résistance que crée ce noeud s'avère amoindrie 
par ces deux éléments. 
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DELIMITATION DES CORRIDORS 

La zone à l'étude se caractérise par la présence de nombreux 
éléments peu compatibles avec la construction d'une route de 
l'envergure de celle projetée. Ces éléments ou zones de résistance 
se définissent ainsi: la topographie accidentée de la région, 
les rivières Rouge et du Diable, les nombreux lacs disséminés sur 
tout le territoire et le lac Duhamel plus particulièrement, les 
nombreux ruisseaux et étangs ainsi que du côté humain, les terres 
agricoles et les zones bâties. 

Trois corridors de moindre impact ont été délimités en tenant 
compte des résistances ainsi définies à l'échelle de la zone étudiée. 
La figure 12 permet de visualiser chacun des corridors. Dépen-
damment des paramètres physiques et humains rencontrés, ces trois 
corridors sont de largeur variable mais possèdent tous les trois 
les mêmes points de départ et d'arrivée ce qui facilite leur com-
paraison. 

La possibilité de réaménager la route actuelle a été envisagée. 
Le corridor ainsi délimité comprend une bande de terrain de 
largeur variable situé de part et d'autre du tracé de la route 117 
actuelle afin de permettre l'élargissement de son emprise. Les 
principaux éléments de résistance rencontrés sont la topographie, 
la rivière Rouge, le lac Duhamel, la présence de terres agricoles, 
d'étangs et de ruisseaux. A priori, ce corridor présente par 
contre l'avantage d'utiliser la route existante sur toute sa longueur. 

Un deuxième corridor emprunte, dès le début du projet à l'ouest 
du territoire, le même espace physique que le corridor décrit 
précédemment mais il bifurque rapidement vers l'est pour traverser 
la rivière Rouge et passer au nord de La Conception. Par la suite, 
près de la moitié du tracé traverse une zone montagneuse et boisée 
jusqu'à l'extrémité ouest du lac Duhamel. Le corridor se confond 
ensuite le long du lac Duhamel avec celui du réaménagement de la 
route actuelle. Les zones de résistance identifiées pour ce 
projet comprennent la topographie, la rivière Rouge, le lac Duhamel, 
la présence de terres agricoles et de zones humides. 

Le troisième corridor retenu ne diffère du premier que sur environ 
le tiers de sa longueur. Il emprunte le même corridor que celui 
utilisant le tracé de l'actuelle route 117 jusqu'à la hauteur du 
rang 10 où il bifurque pour traverser une zone boisée et montagneuse. 
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Les deux corridors, soit celui de la route 117 actuelle, et 
celui dont il est présentement question, sont alors adjacents. 
Ils se confondent de nouveau a partir de la moitié ouest du lac 
Duhamel jusqu'à la fin du projet. Les zones de résistance qui 
caractérisent ce dernier corridor comprennent la topographie, 
le lac Duhamel, la rivière Rouge, la présence de terres agricoles, 
d'étangs et de ruisseaux. 



10 - ELABORATION DES TRACES 

Les tracés de moindre impact sont dégagés à l'intérieur de chacun 
des corridors, dépendamment des zones de résistance et d'attrait 
qui ont été identifiées. Les zones de résistance constituent les 
endroits où il risque de se produire des impacts négatifs sur le 
milieu. Ces impacts sont d'importance variable selon le degré de 
résistance apporté par l'élément touché par le projet. Par contre, 
les zones d'attrait ou éléments positifs constituent les endroits 
favorables à l'implantation d'une structure linéaire telle une 
route; les bancs d'emprunt et les milieux visuellement absorbants 
font partie de cette catégorie. 

Les inventaires tant biophysique qu'humain, présentés au chapitre 5, 
permettent de faire ressortir les compatibilités et les incompa-
tibilités entre le milieu récepteur et le projet â réaliser. Les 
résistances ont été pondérées en trois classes, la première de ces 
classes étant celle offrant le plus de contraintes au projet, soit 
au niveau de la construction, de l'entretien ou de l'utilisation. 

10.1 RESISTANCES DE PREMIERE IMPORTANCE 

La topographie accidentée de la région constitue un des principaux 
éléments de résistance, tant au point de vue technique qu'environ-
nemental. Au niveau technique, une telle topographie nécessite des 
déblais et remblais, souvent très importants, afin d'assurer un pro-
fil acceptable à la route. 	Ces opérations nécessitent un dynamitage 
qui détruit le sol, la couverture végétale et,par le fait même, l'ha-
bitat de plusieurs espèces animales. 

La rivière Rouge constitue un deuxième élément de résistance majeu-
re, principalement au point de vue biophysique: les diverses éta-
pes de construction, d'entretien et d'utilisation risquent de mo-
difier le milieu et par le fait même, d'avoir des effets néfastes 
sur les espèces utilisatrices. Il en est de même pour le lac Du-
hamel dont la rive sud est longée sur toute sa longueur par la route 
117 actuelle. 

Le projet à l'étude a aussi révélé des résistances majeures au 
niveau du milieu bâti. Les plus importantes concernent les expro-
priations qui devront être faites, ainsl que la présence de terres 
retenues aux fins de zonage agricole. 
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En ce qui concerne le milieu visuel, les unités de paysage pouvant 
être qualifiées de zones de résistance de première importance à 
l'implantation d'un projet routier sont Fi, A-F2 et Ur, définies 
dans la section 13.0 et qui comprennent des paysages de type 
forestier, agro-forestier et urbain. Les critères qui justifient 
cette pondération sont la sensibilité du noeud que crée le village 
de La Conception, la spécificité et la diversité que présente 
l'unité A-F2 et le manque d'absorptivité de l'unité du paysage Fi. 

10.2 RESISTANCES DE DEUXIEME IMPORTANCE 

La présence de zones hydromorphes nécessitant d'être remblayées 
afin de permettre le passage de la route constituent aussi des 
secteurs de résistance, ces milieux offrant souvent une diversité 
d'habitats riches pour la faune. 

Les activités de villégiature et commerciales qui seront touchées 
par le projet méritent aussi d'être prises en considération. Cer-
tains commerces devront peut-être fermer leur porte et certains 
lieux de villégiature, tels que les terrains de camping, risquent 
de voir diminuer leur clientèle. 

La zone de résistance de seconde importance au point de vue visuel 
est A-F1, qui est de type agro-forestier. Les critères de pondé-
ration sont l'absorptivité moyenne, l'échelle et la spécificité de 
la composition du paysage. 

10.3 RESISTANCES DE TROISIEME IMPORTANCE 

Le drainage de nombreux petits ruisseaux risque aussi d'être per-
turbé, mais étant donné la faible importance de ces cours d'eau, 
il ne semble pas que cela puisse avoir des répercussions graves sur 
le milieu immédiat. 

En ce qui concerne les étangs qui devront être remblayés, bien 
que généralement ces points d'eau soient recherchés par les popu-
lations fauniques du territoire, il ne semble pas que ce soit le 
cas ici. Les étangs en question sont, en effet, localisés a 
proximité de la route 117 actuelle et d'habitations; il s'agit 
d'un milieu déjà trop perturbé pour attirer les espèces qui 
pourraient potentiellement fréquenter ces endroits. 
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Bien que la forêt recouvre la majeure partie du territoire, elle 
n'offre pas de résistance particulièrement importante et ne cons-
titue pas un élément discriminant pour le choix d'un tracé. La 
plupart de ses peuplements sont encore jeunes. Cette forêt serait cer-
tainement susceptible d'offrir de bons habitats si la topographie 
n'était pas si accidentée. Aucun site de reproduction ou d'hiver-
nage n'a été inventorié par le ministère du Loisir, de la Chasse 
et de la Pêche. L'ouverture d'un corridor routier dans un milieu 
non encore perturbé, tel que cette forêt, risque aussi de produire 
des modifications microclimatiques et autres dont il conviendra 
de tenir compte. 

On retrouve une plantation de pins située à proximité de la 
rivière Rouge, ainsi que d'autres petites plantations de moindre 
importance; bien qu'elles soient restreintes au point de vue de 
leur superficie et de leur état de développement, ces plantations 
méritent tout de même d'être soulignées au niveau économique. 

L'unité de paysage F2 est considérée comme offrant une résistan-
ce de troisième importance. Cette unité est de type forestier 
et possède un fort potentiel d'absorption. 	La figure 11 présente 
les différentes zones de résistance du milieu visuel. 

10.4 ELEMENTS POSITIFS 

La présence de carrières et de gravières constitue des éléments 
positifs permettant généralement d'épargner temps et argent. De 
plus, lorsqu'elles sont situées près d'un tracé routier, elles 
présentent, entre autres, l'avantage d'éviter la création de route 
d'accès dont les impacts environnementaux peuvent être relativement 
importants. Bien qu'il en existe dans le secteur à l'étude, il ne 
semble pas que leur présence puisse être discriminante dans l'éla-
boration des tracés. 

10.5 PRESENTATION DES TRACES RETENUS 

Un tracé délimité en fonction des résistances rencontrées a été 
élaboré dans chacun des trois corridors décrits au chapitre 
précédent. 



10.5.1 VARIANTE «A» 

Un premier tracé appelé variante «A», d'une longueur de 12,8 km, 
se localise presque totalement à l'emplacement du tronçon actuel 
de la route 117, du nord de Saint-Jovite au nord de La Conception. 
Par contre, le nouveau chemin passerait au nord de l'étang situé 
dans le rang est de la rivière Rouge, aux environs du lot 17. 
(voir figure 5). Le remblayage de cet étang permettrait de corri-
ger la courbe sous-standard la plus importante du tronçon.L'élar-
gissement de l'emprise que nécessite ce projet de réfection de la 
route actuelle rapprocherait encore la route beaucoup plus des 
rives du lac Duhamel en certains endroits et nécessiterait du 
remblayage dans la rivière Rouge. 

10.5.2 VARIANTE «B» 

Le tracé «B», de 3,61 km plus court que la variante «A», permet 
de rectifier l'alignement de la route 117, en évitant le détour 
actuel vers le sud-ouest. 

Cet autre trajet, qui diffère passablement de la variante «A», 
conserve dans son emprise la route 117 actuelle à partir de 
l'extrémité est du projet jusqu'à environ le tiers de la longueur 
du lac Duhamel, soit sur une distance approximative de 1 550 mètres. 
Il s'éloigne par la suite de façon parfois appréciable de la route 
117 actuelle et de la rive sud du lac Duhamel (jusqu'à 260 mètres à 
certains endroits). La nouvelle route bifurque ensuite vers le nord-
ouest, traverse une zone hydromorphe et suit une coulée à travers 
un secteur montagneux et boisé jusqu'au nord de la municipalité 
de La Conception. Après avoir traversé la rivière, le nouveau 
tracé revient à l'actuelle route 117, tout en tentant de préserver 
les terres agricoles touchées par ce réaménagement, en élargissant 
l'emprise de façon plus importante du cdté ouest. 

10.5.3 VARIANTE «C» 

La troisième variante proposée, appelée «C», est d'une longueur 
de 9,62 km. Contrairement aux variantes précédentes, elle ne 
longe pas le lac Duhamel sur toute sa longueur, mais bifurque vers 
le sud-ouest, ne voisinant le lac que sur sa moitié est. Le nouveau 
tracé traverse alors un secteur boisé à relief très accidenté sur 
une distance d'environ 3 000 mètres, pour rejoindre ensuite le tracé 
de l'actuelle route 117 à la hauteur du lot 10. (voirfigure 5). Son 
parcours est par la suite exactement le même que celui de la variante 
«A» jusqu'à la limite ouest du projet. 

Ces variantes sont représentées sur la figure 12. 
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11 — COMPARAISON DES TRACES 

11.1 MILIEU BIOPHYSIQUE 

Aucune des hypothèses ne menace des milieux particulièrement riches 
ou sensibles au point de vue des ressources biologiques. 

Les tracés "A" et "C" présentent l'inconvénient de longer la riviè-
re Rouge et d'y occasionner des empiètements considérables. Ces 
travaux consisteraient en des remblais et possiblement des murs 
de soutènement qui réclameraient une certaine largeur du lit de 
la rivière pour leur réalisation. Par contre, la variante "B" ne 
vient à proximité de la rivière Rouge qu'en un seul endroit. 

On retrouve dans la partie est du tracé, "A" un étang qui devra 
être remblayé pour permettre le passage de la route. Toutefois, 
celui-ci n'est sans doute pas très productif pour la faune a 
cause de la proximité d'une résidence et de la route actuelle. 
Tout au plus peut-il servir à l'alimentation des échassiers ou 
de la sauvagine de passage. 

Quant à la variante "C", elle entraînerait le déboisement d'une 
large bande de forêt mixte pour l'emprise de la route. Ici éga-
lement, un étang de bonne dimension serait éliminé pour permettre 
le passage de la route. 

Quel que soit le tracé retenu, il est évident que la rivière 
Rouge sera affectée par l'usage des abrasifs et des sels dégla-
çants, quoique le pouvoir de dilution et de lessivage d'un tel 
cours d'eau soit considérable. 

Dans le cas du tracé "B", le trajet s'effectuerait en majeure 
partie dans une forêt de conifères et de feuillus. On sectionne 
des terrains humides (aulnaie) à l'ouest du chemin du lac 
Lamoureux. Alors que dans le tracé "C", un ruisseau serait 



enjambé par la route, dans le cas du tracé "B", deux petits 
cours d'eau seront longés de chaque côté par les deux voies 
sur une bonne longueur. Toutefois, ces deux cours d'eau ne 
constituent pas un critère de sélection à cause de leur faible 
dimension. 

Un autre impact d'importance de la construction d'une route 
réside dans l'augmentation possible de l'érosion, de la mise 
en suspension et du dépôt de particules solides dans les cours 
d'eau. Ces phénomènes sont fréquents lors du passage de la 
machinerie lourde ou par la mise à nu du sol en bordure des 
plans d'eau. 

Dans le cas de la rivière Rouge, étant donné la faible capacité 
de transport du cours d'eau (comme en font foi les méandres et 
la présence de bancs longitudinaux), il serait bon de localiser 
l'endroit où iraient se déposer les sédiments éventuels lors 
des travaux. 

En ce qui a trait au lac Duhamel, le tracé B s'en éloigne suffi-
samment pour qu'il n'y ait pas d'impact majeur et si les eaux de 
la route sont canalisées de façon à se déverser ailleurs que dans 
le lac, aucun effet négatif ne viendra le perturber. En ce qui 
concerne le tracé C, il ne longe le lac que sur la moitié de sa 
longueur, ce qui diminue d'autant les impacts pouvant être occa-
sionnés lors de la construction et/ou de l'entretien de la route. 
Enfin, le tracé A longe le lac sur toute sa longueur et l'élargis-
sement de l'emprise va rapprocher davantage la route du lac, ce 
qui risque d'occasionner des impacts passablement importants au 
niveau de la qualité de l'eau et de l'érosion des berges entre 
autres. 

En somme, les tracés "A", "B" et "C" nous semblent à peu près 
équivalents au point de vue des ressources biologiques, sauf 
que le lac Duhamel constitue un facteur de décision important, 
car il sert de source d'eau potable a la majorité de ses rive-
rains et il renferme des poissons d'intérêt sportif. 
Il est évident que la présence de la route 117, qui longe actuel-
lement la rive sud du lac Duhamel, a eu un impact sur le lac. 
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Ces répercussions peuvent être décelées en comparant la qualité 
physico-chimique de l'eau de ce lac avec celle des lacs avoisi-
nants et semblables mais qui n'ont pas été modifiés par la pré-
sence d'une route. Cette comparaison révèle que le niveau de 
chlorure retrouvé dans le lac Duhamel est beaucoup plus élevé 
que celui des autres lacs. 

Le tracé "A", qui est en fait l'élargissement de l'emprise de la 
route 117 actuelle qui longe déjà le lac Duhamel de très près en 
certains endroits, se rapprocherait encore davantage du lac. Un 
tel état de chose entraînerait sans doute de graves répercus- 
sions principalement au niveau des villégiateurs installés sur 
la rive sud du lac et du lac lui-même qui verrait la qualité de 
son eau se détériorer rapidement principalement à cause des pro-
duits utilisés lors de l'entretien de la route en hiver, sans 
compter les impacts qui surviendraient pendant la période de 
construction tels qu'une augmentation de l'érosion et un empiète-
ment probable sur les rives du lac en certains endroits. 

Ces problèmes ne sont pas susceptibles de se produire avec le 
tracé "B", ce dernier se détachant du tracé "A" et s'éloignant 
par le fait même du lac Duhamel assez rapidement. De plus, l'eau 
du drainage du tracé "B" ne sera pas évacuée dans le lac Duhamel, 
des. dispositions ayant été prises à cet effet dès le début de l'é-
tude de ce tracé. Le tracé "C" qui emprunte le même corridor que 

sur une certaine longueur verra par contre une partie de son 
eau se déverser directement dans le lac. 

Advenant le cas où le tracé choisi serait "B" ou "C", la route 
actuelle serait conservée et continuerait de desservir la popula-
tion locale. Elle pourrait aussi prendre alors le statut de route 
panoramique. Certains tronçons s'eraient conservés à la hauteur 
du lac Duhamel et l'entretien de ces tronçons de même que celui 
du reste de la route 117 serait confié aux municipalités avoisi-
nantes. 

Un tronçon d'environ 1 400 mètres serait conservé pour le tracé 
tandis qu'il atteindrait 900 mètres pour la variante "C". 
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Dans ce dernier cas, en plus des sels déglaçants utilisés pour 
l'entretien de la nouvelle route, le sable qui serait employé 
pour l'entretien du tronçon de la route 117 actuelle (qui sera 
conservé le long de l'extrémité ouest du lac) irait se déverser 
directement dans le lac Duhamel. Les effets négatifs sur l'eau 
du lac en seraient donc d'autant plus importants. 

En ce qui concerne "B", seul le sable utilisé pour l'entretien 
des tronçons conservés se déverserait dans le lac, le drainage 
de la nouvelle route ayant été modifié de façon à s'écouler vers 
des zones moins fragiles. Etant donné que de telles dispositions 
ont été prises pour la nouvelle route, il serait souhaitable que 
des mesures similaires soient appliquées pour les tronçons dont 
l'entretien sera confié aux municipalités. Le tracé "B" n'occa-
sionnerait ainsi aucun impact direct au lac Duhamel. Il demeure 
donc celui le plus compatible ou occasionnant le moins d'impact 
au niveau du lac Duhamel et de ses riverains. 

11.2 MILIEU HUMAIN 

Le tracé "A" permet de conserver le même axe de développement 
mais nécessite de nombreuses expropriations de maisons et de 
chalets le long du lac Duhamel. De plus, les riverains subissent 
déjà, à l'heure actuelle, une certaine pollution atmosphérique 
et sonore due a la proximité de la route. Le niveau de sensibi-
lité pour ces résidences est considéré comme plus élevé que pour 
celles construites en milieu urbain ou semi-urbain en raison de 
leur vocation de villégiature. Il est donc évident qu'à ce 
niveau le tracé "A" est celui qui risque de générer le plus 
d'impact au point de vue sonore comparativement au tracé "C" par 
exemple qui ne longerait le lac que sur la moitié de sa longueur. 
En ce qui concerne le tracé "B", bien qu'il permette d'éloigner 
la route du lac sur une certaine distance, l'impact sonore qu'il 
occasionnerait serait sensiblement le même que le tracé "A" sur 
cette section de route. C'est ce tracé qui générerait le moins 
d'impact sonore pour l'ensemble du projet. Il ne semble pas 
toutefois qu'il existe une différence assez marquée pour que le 
bruit soit un facteur discriminant dans le choix optimal. 
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Au niveau des entreprises commerciales susceptibles d'être affec-
tées par la relocalisation de la route, on retrouve trois casse-
croûte, dont deux ne sont ouverts que durant l'été, deux stations-
service, un hôtel et deux terrains de camping le long de la 
route 117 actuelle. Un seul des terrains de camping a un accès 
direct sur la route 117. 

Les données concernant les revenus et la composition de la clien-
tèle de ces établissements étant soit confidentielles ou non-
disponibles, il est impossible d'évaluer de façon rigoureuse 
quelles seront les conséquences du contournement sur ces commerces. 

Ainsi tous les scénarios incluant une faillite, une baisse de 
revenus plus ou moins importante et le statu quo peuvent être 
envisagés en ce qui a trait aux stations-service par exemple 
dépendamment justement de leurs revenus, de la composition 
actuelle et de leur clientèle et du pourcentage de circulation 
de transit qui continuera d'emprunter le tracé de l'actuelle 
route 117. Il ne convient sans doute pas d'élaborer davantage 
sur les scénarios possibles car les conclusions finales reste- 
raient tout de même des suppositions, faute de données pertinentes. 

Un raccordement permettra de se rendre à l'hôtel de la rivière 
Rouge diminuant ainsi les effets négatifs que cet établissement 
aurait pu subir s'il s'était retrouvé totalement isolé. Un pan-
neau publicitaire annonçant l'hôtel à l'intersection de la 
route et du raccordement réduirait d'autant l'impact. Il en est 
de même pour les deux terrains de camping. Une publicité appro-
priée à l'intersection de l'ancien et du nouveau tracé par 
exemple éviterait aux deux terrains d'avoir à subir des réper-
cussions économiques qui pourraient s'avérer importantes. 

Pour ce qui est des casse-croûte, il est plus difficile, tout 
comme pour le cas des stations-service d'anticiper les effets 
que poura avoir le contournement. Ici encore, faute de données, 
seules des suppositions peuvent être faites. Notons premièrement 
qu'un seul des trois casse-croûte est ouvert sur une période 
annuelle, les deux autres n'ouvrant que pendant la saison esti-
vale. Ces deux derniers sans doute fortement dépendants de la 
clientèle de transit, seront affectés à un point indéterminé, 
tandis que le troisième, identifié par le chiffre 9 sur la -  figure 
6, risque de voir diminuer sa clientèle. Par contre, la proximité 
d'un terrain de camping n'offrant aucun service de restauration 
lui assure néanmoins une certaine clientèle. 



En ce qui concerne la variante Ir, les accès au village seraient 
limités aux intersections et raccordement prévus au projet, les 
abords de l'agglomération étant grevés d'une servitude de non-
accès. Ceci aura pour effet d'empêcher le développement linéaire 
en bordure de la nouvelle route et évitera un étalement urbain de 
même qu'une dispersion de services. L'axe de développement sera 
préservé, et l'objectif principal de contournement, soit de 
détourner la circulation de transit de la circulation locale afin 
d'éviter confusion, congestion et retards pour les deux types 
d'usagers, sera ainsi atteint. 

Le fait de dévier la circulation de transit, implique obligatoire-
ment des pertes de revenus pour certains types de commerce. Il 
demeure toutefois très difficile d'évaluer les répercussions 
économiques qu'aura le contournement sur les activités récréatives 
et commerciales situées le long de la route 117 étant donné que 
cette dernière aura, dans le futur, comme vocation première de 
desservir la population locale et aussi un certain pourcentage de 
touristes qui se rendront à l'un ou l'autre des deux terrains de 
camping ou qui préféreront tout simplement emprunter cette route 
panoramique. Il nous est présentement impossible d'évaluer quel 
pourcentage des 85% constituant la circulation de transit préfé-
rera emprunter l'ancien trancé, et par conséquent d'évaluer la 
perte de clientèle potentielle des commerces. 

Selon une étude menée en 1979 par Aubé-Turcotte, Gaspé et Labalette, 
La Conception exporte peu de services et la population de villé-
giateurs qui occupent les abords de nombreux lacs du territoire 
viennent s'y approvisionner occasionnellement en essence et en 
denrées alimentaires. Les commerces au détail répondent princi-
palement aux besoins des gens de l'endroit. Cette constatation 
est confirmée en partie par l'étude de la taxe de vente qui 
révèle une utilisation locale des commerces et non une utilisation 
par la clientèle de transit en général. Toutefois, ceci s'applique 
à l'ensemble des commerces alors que ceux plus directement utilisés 
par la clientèle de transit se limitent aux stations d'essence, 
aux restaurants, aux motels et aux hôtels. 
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En ce qui concerne les expropriations, une approximation des super-
ficies a exproprier selon chaque variante nous donne les résultats 
suivants. La variante "A" amène l'expropriation d'environ 27,1 
hectares de territoire agricole et de 41,1 hectares à exproprier 
en territoire non agricole. Pour la variante "B", on obtient 
environ 33,7 hectares à exproprier en zone verte contre 46,2 
hectares en territoire non agricole. Enfin, la variante "C" 
occasionne l'expropriation de 29,7 hectares de superficies rete-
nues aux fins de zonage agricole, et de 38,4 hectares de super-
ficies non agricoles. Ces chiffres ont été obtenus à partir d'une 
largeur moyenne de l'emprise de 90 mètres et en tenant compte de 
la largeur de l'emprise de la route actuelle, établie à 25 mètres. 

Au niveau économique, la variante "A" nécessite de nombreuses 
expropriations risquant de diminuer le nombre de commerces qu'on 
retrouve le long de cette route; tous ne pourront en effet être 
relocalisés faute de terrain*. L'hôtel de la rivière Rouge 
pourra toutefois être relocalisé sur son propre terrain évitant 
ainsi d'être exproprié. En ce qui concerne le tracé "B", ce 
dernier nécessite beaucoup moins d'expropriations mais il risque 
tout de même d'occasionner des répercussions négatives sur 
certaines activités commerciales et récréatives installées le 
long de la route 117 actuelle. Il est toutefois important de 
noter que le mandat du ministère des Transports du Québec est de 
doter la province d'un réseau routier sécuritaire et permettant 
de bien desservir chacune des régions disséminées sur le terri- 
toire, l'utilisation commerciale des terrains riverains ne relevant 
pas de ce mandat. 

En ce qui a trait aux bâtiments, le nombre d'expropriations pour 
chacun des tracés est ainsi réparti: le tracé "A" nécessiterait 
11 expropriations en milieu agricole et 46 en zone non-agricole; 
le tracé "B" nécessiterait quant à lui 1 expropriation en zone 
agricole et 28 en zone non-agricole tandis que pour le tracé "C" 
le nombre de bâtiments à exproprier est de 3 en milieu agricole 
et de 29 en zone non-agricole. Encore ici, les chiffres avancés 
constituent des données préliminaires fournies a titre indicatif. 

* Il en est de même pour le tracé "C" qui emprunte sensiblement 
le même corridor que "A". 
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11.3 MILIEU VISUEL 

Suite à la description des différentes composantes du milieu à 
l'étude (voir section 13.0), on détermine l'importance des zones 
de résistance selon une pondération des critères tels 	que la 
sensibilité, la spécificité, l'absorptivité, l'échelle et la 
diversité des paysages. Les critères de différenciation pour 
l'évaluation du tracé de moindre impact visuel sont entre autres 
l'augmentation du confort et de la sécurité routière, la nature 
de l'intervention, la diversité des milieux traversés, les sé-
quences visuelles et le dynamisme des parcours, les opportunités 
de mise en valeur ainsi que la nature des impacts engendrés et 
des impacts résiduels. 

11.3.1 	Tracé «A» 

Le tracé «A» traverse les cinq unités de paysage identifiées sur 
la figure 11.Ce tracé a des incidences négatives sur l'unité de 
paysage du lac Duhamel puisqu'on propose l'élargissement de 
l'emprise de la route actuelle ce qui a pour effet de réduire à 
des proportions insuffisantes la marge de recul entre la zone 
habitée et le nouveau corridor. 

L'unité de paysage F2 n'est perturbée que sur une courte distance 
par le tracé. Celui-ci occasionne d'importants travaux de rem-
blai à proximité d'un étang, travaux qui seront perceptibles pour 
quelques riverains et par les utilisateurs. 

Le tracé «A» traverse la zone de résistance de deuxième importance 
(unité de paysageA-F1) dans le même axe que la route actuelle, ce 
qui minimise l'impact anticipé. Cependant, le type d'intervention 
proposé modifiera l'image de cette unité puisque l'infrastructure 
routière ne sera plus à l'échelle du paysage, étant donné que la 
route occupera le premier plan du champ visuel. 

Comme précédemment, le tracé «A» traverse l'unité de paysage A-F2 
dans le même alignement horizontal que la route actuelle. Des 
impacts négatifs sont prévisibles pour les utilisateurs de la ri-
vière et pour les riverains. Dans le cas des utilisateurs de la 
rivière, ils subiront une modification de la composition de leur 
champ visuel et cela, aux deux endroits où des remblais (voire 
même des murs de soutènement sont prévus en bordure de la rivière. 
Bien qu'une mesure de mitigation visant l'aménagement d'accès à la 
rivière dans ces remblais minimiserait l'impact résiduel, une telle 
mesure revêtirait cependant un caractère palliatif. 

48. 



Pour les riverains, l'impact visuel majeur sera la diminution 
de la marge de recul due a l'élargissement de l'emprise pour l'amé-
lioration du confort et de la sécurité routière. 

Par contre, pour les usagers de la route, l'amélioration du confort 
et de la sécurité routière suscitera une mise en valeur du milieu 
traversé étant donné que ces deux paramètres favoriseront l'appré-
ciation des séquences visuelles qu'offre l'unité de paysage A-F 2 . 

Dans l'unité de paysage Ur , aucun impact visuel supplémentaire 
n'est créé par le tracé «A». Seuls les nouveaux remblais dus à 
l'élargissement du pont nécessiteront un traitement particulier 
pour assurer leur intégration visuelle. 

11.3.2 Tracé «B» 

Le tracé «B», quant à lui, traverse quatre unités de paysage. 
Il diverge du tracé «A» après avoir traversé une partie de l'unité 
de paysage du lac Duhamel. Cela a des incidences positives puis-
qu'il s'éloigne de la zone habitée et cela permet de créer une 
zone tampon entre le nouveau corridor et le milieu bâti. 

Un autre aspect positif de cette variante est le fait que près du tiers 
de sa longueur traverse un paysage absorbant, soit l'unité de 
paysage F2 . L'alignement horizontal proposé permet d'anticiper 
une intégration topographique. De plus, ce trajet permet un accès 
visuel sur une unité de paysage qui jusqu'ici n'était pas per-
ceptible. 

Le tracé «B» traverse également l'unité de paysage Ur en bordure 
du noeud. L'intervention proposée ne modifie pas le champ visuel 
des villageois même si l'alignement du tracé scinde l'unité de 
paysage et qu'il implique la construction d'un nouveau pont. 
L'orientation des maisons, la végétation existante et la configu-
ration topographique assurent aux riverains le maintien de la 
qualité de leur milieu visuel. 

Pour les utilisateurs de la rivière, adeptes des activités de 
plein air et appréciateurs des paysages naturels, un pont est 
considéré comme un élément visuel négatif. Cependant, la pré-
sence d'un troisième pont formera une séquence visuelle parti-
culière. Visuellement, cette séquence renforcera le point de 
repère du village de la Conception. De plus, la perception de 
ces éléments construits est de courte durée et ponctuelle. 
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Enfin, le raccordement du tracé «B» à la route existante 
s'effectue dans l'unité de paysage A-F2. Une partie seulement 
de cette unité de paysage est touchée par ce tracé. Un seul 
impact visuel négatif est anticipé; il est dû à l'absence 
d'une marge de recul entre le cimetière et le corridor 
routier. 

Par contre, la percée visuelle du village de la Conception n'est 
pas perturbée par l'implantation de la route, étant donné que la 
traversée des terres agricoles à l'approche du village s'effec-
tue entre deux boisés existants qui servent d'écran visuel. De 
plus, aucun impact visuel n'est anticipé suite à la réalisation 
d'une coupe de roc à proximité d'un escarpement existant. Ces 
travaux accentueront plutôt la perception de ce contraste. 

Le fait de ne pas traverser les unités de paysage A-F1 et A-F2 
entraîne une diminution de la diversité et du dynamisme intrin-
sèques du parcours. Néanmoins, cela permet de maintenir ces 
paysages intégrés et de signaler adéquatement la route existante 
comme circuit touristique. 

11.3.3 Tracé «C» 

Le tracé «C» étant une variante du tracé «A», seules les unités 
de paysage Fl, F2 et A-F1 sont perturbées différemment. La 
traversée des unités de paysage A-F1 et Ur ne présente donc pas 
un caractère de différenciation pour le choix du tracé de moin-
dre impact. 

Dans ce cas, près de la moitié de l'unité de paysage F1 , soit 
celle du lac Duhamel, ne sera plus bordée par la route 117, et 
cela à cause de la bifurcation vers le sud-ouest de tracé «C». 
Visuellement, cette modification de parcours entre le tracé «B» 
et «C» n'entraîne pas d'avantages réels pour les résidants du 
lac Duhamel. 

Cette bifurcation s'effectue dans l'unité de paysage F2 . Ainsi 
près du quart du parcours traversera un paysage absorbant offrant 
deux ouvertures du champ visuel. Dans ce secteur, un riverain 
subira une importante modification de sa perception du milieu. 
L'impact est dû à la transformation de la route d'accès classée 
«route de gravier, temps sec» en route de 70 mètres d'emprise. 
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Ce tracé implique également le contournement de l'unité de paysage 
A-F1, qualifiée zone de résistance de deuxième importance. Les 
conséquences de ce contournement sont la perte d'un accès visuel 
sur un paysage offrant une certaine spécificité et une diminution 
probable de la perception du contraste topographique que crée le 
mont La Tuque. 

Tracé retenu  

La variante "B" s'avère être celle qui présente le plus faible 
impact visuel. Elle s'intègre mieux au paysage que les deux 
autres trajets et permet une mise en valeur optimale du milieu 
visuel â l'étude. 

Au niveau régional, ce parcours offre davantage de diversité et 
de dynamisme que les tracés "A" et "C". Enfin, le tracé "B" 
maximise l'amélioration du confort et de la sécurité routière, 
ce qui favorise l'appréciation des paysages routiers. 

I 

1 
1 
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11.4 	TECHNIQUE 

Plus court de 3,52 km, le tracé «B» permet de corriger deux 
courbes sous-standards. Et bien que la topographie y soit 
plus accidentée, sa réalisation est celle qui entraînerait 
les coOts de construction les moins élevés (Tracés et Projets, 1980). 

Le tracé «A», par contre, implique le maintien de deux courbes 
importantes et nécessite du remblayage en deux endroits dans 
la rivière Rouge et la construction d'une bande médiane en 
béton sur une certaine longueur du parcours. La division des 
Tracés et Projets du ministère des Transports souligne aussi 
les risques d'éboulis et les problèmes de circulation à pré-
voir lors des travaux a cause des coupes de roc le long des 
montagnes. 

Le tracé «C» entraîne a peu près les mêmes inconvénients que 
le tracé «A». A ceux-ci se rajoute la présence d'un relief 
accidenté caractérisé par des dépressions profondes nécessitant 
la construction d'ouvrages d'art sur le tronçon bifurquant vers 
le sud-ouest. 



11.5 — TABLEAUX COMPARATIFS 

Afin de visualiser rapidement les principales données relatives 
à chacun des tracés et de pouvoir les comparer, celles-ci ont été 
regroupées sous forme de tableau schématique. 

Les impacts sont évalués en fonction de trois critères, soit leur 
durée, leur intensité et leur étendue. Le tableau 7 présente sous 
forme de grille le cheminement suivi pour l'évaluation des impacts. 

Seuls les impacts négatifs sont ainsi traités; ceci afin de per-
mettre d'évaluer l'ampleur des répercussions négatives sur le 
milieu et de définir les mesures de mitigation les plus appro-
priées. Les trois critères utilisés pour cette évaluation des 
impacts se définissent ainsi: 

Durée de la perturbation  

La durée de l'impact est déterminée en fonction de l'importance 
de l'impact dans le temps. Elle consiste en une évaluation tem-
porelle de la perturbation. Celle-ci peut être temporaire  
c'est-à-dire ne durant qu'un certain laps de temps, ou permanente  
c'est-à-dire qui a une durée constante et qui occasionne par le 
fait même des changements irréversibles. Lorsque l'impact est 
classé comme ayant une durée à moyen terme cela signifie que les 
effets négatifs se feront encore sentir quelques années après la 
période de construction. 

Intensité 

Ce cKtère est défini en fonction de la résistance offerte par 
le milieu. Il permet d'évaluer le degré de déséquilibre produit 
dans ce milieu touché par le projet à l'étude. L'intensité peut 
être faible, c'est-à-dire que la perturbation ne modifie pas 
vraiment le milieu. Elle peut aussi être moyenne ou forte. Dans 
le premier cas elle signifie que la perturbation produite aura un 
effet négatif sur le milieu mais que cet effet ne menacera pas 
l'existence dudit milieu, tandis qu'une intensité forte s'avère 
très dommageable pour le milieu touché. L'équilibre est alors 
gravement menacé et des modifications profondes voire la dispa-
rition de la ressource affectée peuvent survenir. 
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FIGURE 7 	GRILLE D'EVALUATION DE L'IMPACT GLOBAL 
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Etendue 

Ce critère fait référence ê l'importance spatiale du projet. 
Cette importance peut être locale; elle ne concerne alors qu'une 
partie d'un écosystème ou d'une région. Elle est régionale 
lorsque l'écosystème ou la région entière subissent des impacts 
négatifs. 

Impact global  

La mise en relation de ces trois critères permet d'évaluer l'im-
portance globale de l'impact, il est alors question d'impact 
global. Cet impact est exprimé en fonction de l'échelle rela-
tive suivante: 

faible 
moyen 
fort 

On retrouve aussi dans les tableaux comparatifs des pages suivantes 
les principales mesures de mitigation suggérées pour chacun des 
impacts ainsi que l'importance de l'impact résiduel en fonction de 
l'efficacité desdites mesures de mitigation. 
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permanente 
	

Aucun travail entre le 
	

fort 
forte 
	

ler octobre et le 15 mai. 
locale 
FORT 

permanente 
faible 
locale 
FAIBLE 

permanente 
moyenne 
locale 
MOYEN 

Limites de déboisement à 	faible 
respecter en haut des coupes 
de roc. 

moyen 

56. 
11.5.1 EVALUATION ENVIRONNEMENTALE DU TRACE "A" 

Elements négatifs 
	

Durée 
	

Mesures de mitigation 
	

Impact 
Intensité 
	

résiduel 
Etendue 
IMPACT GLOBAL 

MILIEU BIOPHYSIQUE 

Empiètement en deux en-
droits dans la rivière 
Rouge afin de permettre 
l'élargissement de 
l'emprise. 

Coupes de roc impor-
tantes. 

Détérioration de la 
qualité de l'eau de la 
rivière Rouge (utilisa-
tion et entretien de 
la route). 

- Les travaux de construc- temporaire 
tion risquent d'augmen- forte 
ter la quantité de 	locale 
matières en suspension 	FAIBLE 
dans l'eau de la rivière 
Rouge. 

Détérioration de la 
qualité de l'eau du lac 
Duhamel. Empiètement 
sur ses rives. 

pendant la phase de 
construction - aug-
mentation de la 
sédimentation et de 
la turbidité dans 
le lac. 

pendant les phases 
d'utilisation et 
d'entretien (épan-
dage de sels dégla-
çants). 

Remblayage de deux 
étangs (écosystèmes de 
faible superficie). 

faible 

temporaire 
	

faible 
forte 
locale 
FAIBLE 

permanente 
forte 
locale 
FORT 

permanente 
faible 
locale 
FAIBLE 

moyen 
dépendam-
ment des 
méthodes 
utilisées 

faible 
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Eléments négatifs 
	

Durée 
	

Mesures de mitigation 
	

Impact 
Intensité 
	

résiduel 
Etendue 
IMPACT GLOBAL 

Traversée de ruisseaux 
(exutoires des lacs 
d'Argent, Auger, de 
l'Aqueduc, du Cinq et 
Duhamel). 

permanente 
moyenne 
locale 
MOYEN 

Veiller à installer des 
ponceaux de façon A ne pas 
modifier la dynamique de 
l'écoulement. 

faible 

Construction d'un pont. permanente 
Risque d'érosion, d'aug- moyenne 
mentation de la quantité locale 
de particules en suspen- MOYEN 
sion, et de sédimentation. 

MILIEU HUMAIN  

Ne pas effectuer les travaux 	faible 
entre la mi-septembre et le 
ler novembre. 
Stabiliser les endroits où 
il y a risque d'érosion. 
Utilisation restreinte de 
matériaux fins lors des 
travaux. 

Traversée de terres 
	

permanente 
	

Limiter l'emprise au maximum; fort 
agricoles; pertes de 
	

forte 
	

compensation financière. 
superficies cultivées. 	locale 

FORT 

Pertes d'usage commer- 	permanente 
	

Expropriation. 	 moyen 
cial et agricole. 	forte 

locale 
FORT 

Nécessité de maintenir 
une voie de circulation 
lors des travaux. 
Ralentissement des 
travaux, dérangement 
plus long pour les uti-
lisateurs. 

Accès très limités 
dans un secteur rela-
tivement développé. 

Empiètement sur un 
terrain de camping 

temporaire 
moyenne 
locale 
FAIBLE 

permanente 
faible 
locale 
FAIBLE 

permanente 
faible 
locale 
FAIBLE 

faible 

faible 

Compensation financière. 	faible 



MILIEU VISUEL  

Diminution de la marge 
de recul affectant les 
résidants du lac 
Duhamel due à l'élar-
gissement de l'emprise. 

permanente 
moyenne 
locale 
MOYEN 

Perception d'importants permanente 
remblais dans une unité moyenne 
visuelle fragile. 	locale 
(marécage et étang 	MOYEN 
perçus par les riverains 
et les usagers). 

Perturbation d'une unité permanente 
de paysage de composi- 	moyenne 
tion particulière A-Fi 	locale 
due à l'élargissement 	MOYEN 
de l'emprise et de la 
route. 

58. 

Eléments négatifs 
	

Durée 
	

Mesures de mitigation 	 Impact 
Intensité 
Etendue 
IMPACT GLOBAL 

Aménager un écran visuel. 	faible 

Ensemencer les talus de 
	

négligeable 
remblai. 

Réduire la largeur de l'em- 	faible 
prise et de la bande médiane 
de façon à assurer un rapport 
proportionnel entre la route 
et le milieu récepteur. 

Perception par les rive- permanente 
rains et les utilisa- 	forte 
teurs de la rivière de 	locale 
deux remblais importants FORT 
dans la rivière et 
possibilité de construc-
tion de murs de soutène-
ment dus à l'élargissement 
de la route. 

Ensemencer les talus de 
remblai et étudier la possi- 
bilité d'aménager un accès 
à la rivière. Intégrer les 
murs de soutènement par un 
traitement de la couleur et 
de la surface. 

moyen 

Diminution de la marge 
de recul touchant plu-
sieurs riverains et les 
campeurs due à l'élar-
gissement de la route. 

Perception des talus 
de remblai due à 
l'élargissement du 
pont existant. 

permanente 
forte 
locale 
FORT 

moyen terme 
moyenne 
locale 
FAIBLE 

Dans certains cas seulement, 	moyen 
aménager un écran visuel. 

faible 



59. 

Eléments positifs 	 Mesures de mise en valeur 

Augmentation de la di-
versité des paysages 
routiers due A la 
traversée d'une unité 
de paysage particulier 
(A-F1). 

Traversée d'unités 
visuelles particulièrement 
intéressantes (rivière, 
contrastes topographiques, 
terrain de camping, fermes). 

Réduire la largeur d'emprise 
de façon à assurer un rapport 
proportionnel entre la bande 
médiane, l'emprise et le milieu 
traversé. 

Maintenir ouvert le champ 
visuel de l'utilisateur pour 
assurer un temps minimal de 
perception des séquences 
visuelles. 



60. 

11.5.2 EVALUATION ENVIRONNEMENTALE DU TRACE "B" 

Eléments négatifs 
	

Durée 
	

Mesures de mitigation 
	

Impact 
Intensité 
	

résiduel - 
Etendue 
IMPACT GLOBAL 

MILIEU BIOPHYSIQUE  

Nécessité de dynamitage 
et de coupes de roc. 
Déblais importants. 
Perte de superficies 
boisées. 

permanente 
moyenne 
locale 
MOYEN 

Limites de déboisement à 	faible 
respecter sur le haut des 
coupes de roc; limiter le 
déboisement à l'emprise. 

Traversée de milieux 	permanente 
humides (aulnaie, ancien moyenne 
méandre). Remblais 	locale 
importants; perte de 	MOYEN 
superficies boisées. 

Construction de deux 	permanente 
ponts. Augmentation 	moyenne 
possible de l'érosion, 	locale 
de la mise en suspension MOYEN 
de particules solides 
et de sédimentation. 

- Ouverture dans un milieu permanente 
non-perturbé (forêt 	moyenne 
mixte) déboisement 	locale 
important impacts micro- MOYEN 
climatiques. 

Détérioration de la qua- permanente 
lité de l'eau du lac 	forte 
Duhamel (phases entre- 	locale 
tien et utilisation). 	FORT 

Perturbe le drainage 
	

permanente 
de petits ruisseaux 
	

faible 
intermittents dans la 
	

locale 
montagne. 	 FAIBLE 

Remblayage dans deux 
	

permanente 
étangs. Un de ces 
	

faible 
étangs ne sera que 
	

locale 
partiellement remblayé. FAIBLE 

Eviter la sédimentation. 	faible 
Limiter le déboisement à 
l'emprise; réensemencer 
les talus de remblai. 

Veiller a ne pas modifier la 	faible 
dynamique de la rivière, à 
ne pas augmenter la turbidité. 

Limiter le déboisement à 
	

faible 
l'emprise. 

Modification du drainage de 
la route de façon à ce que 
les eaux ne se jettent pas 
dans le lac. 

Intégrer au drainage de la 
route. 

négligeable 

négligeable 

faible 
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Eléments négatifs 
	

Durée 
	

Mesures de mitigation 
	

Impact 
Intensité 
	

résiduel 
Etendue 
IMPACT GLOBAL 

Petits tronçons désaf-
fectés: obstacles à la 
renaturalisation des 
sites. 

Détérioration des eaux 
des rivières Rouge et 
du Diable lors des 
phases d'utilisation 
et d'entretien. 

MILIEU HUMAIN  

Traverse les terres 
agricoles; pertes de 
superficies cultivées. 

Perte de clientèle po-
tentielle pour les 
établissements, dépen-
dant de la circulation 
de transit. 

Stations-service 
et casse-croûte. 

Hôtel et terrain 
de camping. 

Pertes d'usage commer- 
cial et résidentiel. 

Accès limités dans un 
secteur relativement 
développé. 

permanente 
faible 
locale 
FAIBLE 

permanente 
faible 
locale 
FAIBLE 

permanente 
forte 
locale 
FORT 

permanente 
moyenne 
locale 
MOYEN 

permanente 
moyenne 
locale 
MOYEN 

permanente 
forte 
locale 
FORT 

permanente 
faible 
locale 
FAIBLE 

Scarifier et renaturaliser. 	négligeable 

faible 

Réduire l'emprise au maximum. fort 
Compensation financière. 

moyen 

moyen 

Expropriation. 	 moyen 

faible 



62. 

Eléments négatifs 
	

Durée 
	

Mesures de mitigation 
	

Impact 
Intensité 
	

résiduel 
Etendue 
IMPACT GLOBAL 

MILIEU VISUEL  

Diminution de la marge 	permanente 
de recul touchant une 	moyenne 
partie des résidants du locale 
lac Duhamel due à l'élar-MOYEN 
gissement de l'emprise. 

Absence d'une marge 	permanente 
de recul étant donné que moyenne 
la limite d'emprise est locale 
adjacente au cimetière. MOYEN 

Perturbation de la com- permanente 
position du champ visuel moyenne 
de quelques riverains 	locale 
due à la construction 	MOYEN 
d'un pont et à la per- 
ception de talus de 
remblai. 

Aménager un écran visuel. 

Aménager un écran visuel et 
réaliser une barrière 
physique. 

Ensemencer les talus de 
remblai et traiter l'aspect 
design du nouveau pont en 
relation avec les deux ponts 
existants. 

faible 

faible 

faible 

Eléments positifs 
	

Mesures de mise en valeur 

- Augmentation de la marge 
de recul touchant plu-
sieurs riverains, rési-
dants du lac Duhamel, due 
à l'éloignement du tracé. 

Intégration visuelle 
optimale de la route 
au paysage étant donné 
que près du tiers du 
parcours s'effectue dans 
un paysage absorbant, 
sans observateurs fixes. 

Ouverture d'un nouveau 
corridor permettant à 
l'utilisateur d'avoir 
accès à une nouvelle 
unité de paysage. 

Aménager la zone tampon 
de façon à limiter la 
perception de la nouvelle 
route. 

Réduire les contrastes de 
forme et de couleur que créeront 
les talus de déblai, les talus 
extérieurs et les talus inté-
rieurs par le traitement des 
pentes et la plantation. 
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Eléments positifs 	 Mesures de mise en valeur 

Renforcement d'un point 
de repère pour les uti-
lisateurs de la rivière 
di à la construction 
d'un nouveau pont. 

Accentuation des con-
trastes topographiques 
existants dans la 
partie nord du projet, 
dû â la réalisation de 
coupes de roc. 

Assurer l'intégration visuelle 
des infrastructures. 

Réaliser ces coupes de roc 
avec prédécoupage. 



64. 

11.5.3 EVALUATION ENVIRONNEMENTALE DU TRACE "C" 

Eléments négatifs 
	

Durée 
	

Mesures de mitigation 
	

Impact 
Intensité 
	

résiduel 
Etendue 
IMPACT GLOBAL 

MILIEU BIOPHYSIQUE  

- Déboisement en forêt 	permanente 	Limiter le déboisement 	faible 
mixte, 	 moyenne 	 a la largeur de l'emprise. 

locale 
MOYEN 

Coupe de roc. 	 permanente 	Limites de déboisement 	faible 
Déblais importants. 	faible 	 à respecter en haut des 

locale 	 coupes de roc; ensemencer 
FAIBLE 	 les talus de déblai. 

Remblayage de nombreuses permanente 
dépressions (en raison 	faible 
du relief accidenté). 	locale 

FAIBLE 

Traversée d'un ruisseau. permanente 	Installer un ponceau de 
moyenne 	 façon à ne pas modifier 
locale 	 la dynamique de l'écoulement. 
MOYEN 

faible 

faible 

LES TRACES "A" ET "C" SE CONFONDANT SUR LA MAJORITE DU PROJET, LES ELEMENTS 
NEGATIFS DE "A" S'AJOUTENT A CEUX DEJA MENTIONNES DE "C". 

MILIEU HUMAIN 

Les éléments négatifs du milieu humain sont les mêmes que pour le tracé "A". 

MILIEU VISUEL 

Diminution de la marge 	permanente 
de recul touchant une 	moyenne 
partie des résidants du locale 
lac Duhamel due à l'élar-MOYEN 
gissement de l'emprise. 

Perturbation de la com- permanente 
position du champ visuel moyenne 
et changement d'échelle locale 
de la route d'accès d'un MOYEN 
riverain. 

Aménager un écran visuel 
entre la zone habitée et 
le corridor routier. 

faible 



65. 

Eléments négatifs 
	

Durée 
	

Mesures de mitigation 
	

Impact 
Intensité 
	

résiduel 
Etendue 
IMPACT GLOBAL 

Diminution de la 	permanente 
diversité des paysages 	moyenne 
routiers due au contour- locale 
nement de l'unité de 	MOYEN 
paysage A-F1. 

Diminution de la per- 	permanente 
ception du contraste 
	

faible 
topographique que crée 
	

locale 
le mont "La Tuque". 	FAIBLE 

Perception par les rive- permanente 
rains et les utilisa- 	forte 
teurs de la rivière de 	locale 
deux remblais importants FORT 
dans la rivière dus à 
l'élargissement de la 
route et possibilité de 
construction de murs de 
soutènement. 

moyen 

faible 

Ensemencer les talus de 
remblai et étudier la pos-
sibilité d'aménager un accès 
à la rivière. Intégrer les 
murs de soutènement par un 
traitement de la couleur et 
de la surface. 

moyen 

Diminution de la marge 
de recul touchant plu-
sieurs riverains et les 
campeurs due à l'élar-
gissement de la route. 

Perception des talus 
de remblai due à 
l'élargissement du 
pont existant. 

permanente 
forte 
locale 
FORT 

moyen terme 
moyenne 
locale 
FAIBLE 

Assurer l'intégration 
	

moyen 
visuelle des infrastructures 

Assurer l'intégration 
	 négligeable 

visuelle des infrastructures 

Eléments positifs 
	

Mesures de mise en valeur 

- Augmentation de la marge 
de recul et amélioration 
de la qualité du champ 
visuel touchant plusieurs 
riverains, résidants du 
lac Duhamel, due à l'éloi- 
gnement et à la bifurcation 
du tracé. 

Aménager une zone tampon 
de façon à limiter la per-
ception de la nouvelle 
route. 



66. 

Eléments positifs 	 Mesures de mise en valeur 

Amélioration de l'intégra-
tion visuelle de la 
route au paysage étant 
donné que près du quart 
du parcours s'effectue 
dans un paysage absorbant. 

Le lac Duhamel'n'est longé 
que sur la moitié de sa 
longueur. 

Réduire les contrastes de 
couleur et de forme que 
créeront les talus exté-
rieurs et les talus inté-
rieurs. 

LA VARIANTE "C" CORRESPONDANT AU TRACE EMPRUNTE PAR "A" POUR PLUS DE LA 
MOITIE DU PROJET, LES ELEMENTS, TANT POSITIFS QUE NEGATIFS, MENTIONNES 
POUR "A" SONT AUSSI VALABLES POUR "C". 



12 — CHOIX DU TRACE 

A la lumière des données précédentes, il ressort que le tracé «B» 
présente de légers avantages, tant au niveau économique (consulta-
tion: Service des tracés et projets, 1980), qu'environnemental, 
technique et visuel sur les deux autres tracés étudiés. Ce tracé 
a donc été retenu pour fins d'études plus détaillées. 

Les impacts généraux qui seront occasionnés, leur localisation 
ainsi que les mesures de mitigation visant à diminuer, voire éli-
miner les effets négatifs sur l'environnement sont ici présentés. 

67. 

12.1 IMPACTS BIOPHYSIQUES GENERAUX 

12.1.1 IMPACTS DUS AU DEBOISEMENT 

La majeure partie du tracé devra être déboisée. Les impacts que 
peut créer une telle ouverture dans un milieu souvent non pertur-
bé sont nombreux. Ainsi, au point de vue microclimatique, le 
déboisement est généralement la cause d'une baisse de l'évaporation 
potentielle sous l'emprise de ce qui entraîne une augmentation 
de la teneur en eau du sol et une élévation de la nappe phréatique 
tout en prolongeant la période durant laquelle le sol demeure 
humide (détrempé). La hausse de la nappe phréatique et un mauvais 
drainage, parfois occasionné par les remblais, peuvent aussi nuire 
à la croissance végétale. 

Il convient aussi de noter que le déboisement, en tant que tel, 
et le contrôle de la regénération par la suite, constituent une 
perte dans le potentiel de production de la biomasse et une perte 
d'habitats pour la faune. Toutefois, dans le cas présent, cette 
perte de potentiel ne s'avère pas très importante au point de vue 
commercial. Il est aussi a noter qu'il existe une augmentation 
des dommages causés par le vent, ainsi qu'une hausse de la vitesse 
de propagation des feux en bordure des routes, comparativement a 
un couvert forestier constant. Ceci est particulièrement vrai 
lorsque des débris de coupe sont laissés dans l'emprise. 



Lors de la phase d'entretien, l'usage de sels déglaçants et autres 
produits s'ajoute aux effets négatifs que peut avoir la construction 
d'une route sur la végétation. Le déboisement augmente aussi l'é-
rosion existant dans le milieu même si d'autres facteurs, tels 
l'érodibilité du sol, le degré d'inclination des pentes, l'écoule-
ment de surface, entrent aussi en ligne de compte. 

12.1.2 IMPACTS DUS AU RAPPROCHEMENT OU A LA TRAVERSEE D'ECOSYSTEMES 
AQUATIQUES 	-  

L'augmentation de l'érosion due à l'activité près des plans d'eau 
et aux modifications du réseau de drainage a un impact important 
sur la qualité de l'eau et, par le fait même, sur la faune aquati- 
que. Cet impact se traduit pour la faune par une baisse de la capa-
cité de visibilité due à une hausse de la turbidité, une disparition 
localisée de la faune benthique, des effets négatifs au niveau de 
la reproduction par le colmatage du substrat des frayères, une hausse 
de la prédation des alevins due à l'obstruction de leurs abris 
(interstices entre les roches)... Les populations animales et végé-
tales associées au milieu riparien sont aussi affectées. 

En plus d'une hausse de la turbidité, on note aussi une augmenta-
tion de la température, de la dureté de l'eau et une diminution 
de l'oxygène dissous dans l'eau; ces facteurs altèrent de façon 
importante la qualité de l'eau et, par le fait même, le milieu de 
nombreuses espèces. 

La construction de ponts et ponceaux peut perturber le milieu et 
la faune par la création de barrières qui font obstacle aux dé-
placements, par la modification du fond des ruisseaux et des lacs, 
par la mise en suspension, le transport et la déposition de sédi-
ments. L'érosion des abords d'un pont ou d'un ponceau contribue 
à la dégradation du milieu et fait obstacle au processus de régé-
nération des rives. L'augmentation de la vitesse de l'eau due au 
rétrécissement de la largeur du cours d'eau et la longueur des pon-
ceaux, peut faire obstacle aux migrations de poissons. 

La route, une fois complétée, crée un obstacle à l'écoulement 
normal des eaux. Cet obstacle peut empêcher les déplacements nor-
maux des populations ichtyennes, peut créer des eaux stagnantes, 
favoriser l'accumulation de débris en bordure de la route et cet-
te accumulation fait obstacle à la renaturalisation des berges. 

De plus, l'entretien de la route en hiver par les sels de dégla-
çages et le sable va apporter des sédiments et provoquer une 
modification physico-chimique de l'eau. 

68. 



69. 

12.1.3 	PERTE D'HABITATS POUR LA FAUNE 

La faune, tant terrestre qu'avienne, est aussi touchée par un 
tel projet. Ainsi, en ce qui concerne la faune avienne, cette 
dernière subit une perte d'habitats ainsi que certaines pertur-
bations au cours de la période de nidification, surtout si les 
travaux sont effectués au printemps. De plus, la route, surtout 
si elle traverse un milieu boisé, va favoriser l'implantation 
d'un nouvel écotone qui risque d'amener une modification des 
populations utilisatrices. 

La perte de couvert et de nourriture, la création d'une «barrière» 
qui peut restreindre le déplacement de petits mammifères de part 
et d'autre de la route, le dérangement causé par le bruit du dyna-
mitage ou de la machinerie et des véhicules qui circuleront sur 
la route, la mortalité accrue dans les populations des petits et 
gros mammifères qui tenteront de franchir la chaussée, sont les 
principaux impacts auxquels est sujette la faune terrestre. 

12.1.4 	IMPACTS DUS A L'ENTRETIEN DE LA ROUTE 

Les sels déglaçants et le sable utilisés sur nos routes durant la 
saison hivernale ne sont pas sans répercussions sur l'environne-
ment. Les principaux impacts attribués a cette pratique, en ce 
qui concerne la flore, sont premièrement des dommages causés aux 
végétaux par des concentrations excessives de sels dans le sol et 
une modification de la végétation par la disparition des espèces 
sensibles aux sels déglaçants. 

Les cours d'eau dans lesquels sont drainées les eaux de la route 
subissent une modification physico-chimique de leurs eaux et si 
le drainage est inadéquat, il peut y avoir création de mares sa-
lines en bordure des routes. Ces mares portent surtout préjudice 
aux cervidés. 

12.2 	IMPACTS HUMAINS 

Les usagers de la route ne subiront un dérangement causé par les 
travaux que sur une courte distance, étant donné que la route 117 
actuelle restera ouverte à la circulation. 

Les expropriations qui devront être faites au début et à la fin du 
projet constituent un impact humain important. 



Nous avons mentionné précédemment les superficies approximatives 
ainsi que le nombre de bâtiments susceptibles d'être expropriés 
pour les diverses variantes de tracés à l'étude. Dans le cas du 
tracé retenu, soit la variante "B", les évaluations les plus 
récentes nous donnent une superficie totale de 34,1 hectares à 
exproprier en zone verte. 

Naturellement, ces chiffres sont appelés à être modifiés, au fur 
et à mesure que pourront être apportés des correctifs aux impacts 
ponctuels en milieu agricole. Il est évident par ailleurs que, 
quelle que soit la variante retenue parmi les trois à l'étude, 
un tel processus de mitigation aurait eu cours. 

En ce qui touche les superficies à exproprier en territoire 
agricole, il est important de souligner que la majeure partie, 
soit 22 hectares, est située en zone forestière, la topographie 
accidentée interdisant alors toute culture; quant a la superficie 
cultivée, elle avoisine douze hectares. Malgré tout, l'impact 
anticipé en milieu agricole demeure fort, particulièrement dans 
le cas d'un producteur établi du côté ouest de la rivière Rouge; 
la largeur de l'emprise occasionne pour lui des pertes importantes 
de superficies. Il est évident que, dans ce cas, le ministère des 
Transports fera tout en son pouvoir pour atténuer cet impact de 
manière à conserver à cette entreprise agricole sa viabilité. 
Finalement, une demande a été faite en août dernier à la Commission 
de protection du territoire agricole par le ministère des Transports 
pour obtenir l'autorisation d'utiliser les superficies de terres 
situées en zone verte à des fins non-agricoles. 

12.3 	IMPACTS VISUELS 

Au niveau visuel, les principaux impacts tout au long du tracé 
sont dus à la perception des talus de remblai et de déblai ainsi 
que des corridors de la route qui seront désaffectés. 

70. 



13 - MESURES DE MITIGATION 

Les principaux impacts occasionnés par le tracé retenu ont été 
regroupés selon la nature des travaux projetés. Leur description 
ainsi que les mesures de mitigation proposées constituent les 
différentes sections de ce chapitre. 

Les impacts spécifiques feront l'objet d'une étude plus poussée 
lors de la demande de certificat d'autorisation de construction. 

71. 

13.1 	REMBLAYAGE 

Quelques remblais importants sont prévus afin d'assurer un profil 
acceptable à la route. Le remblai le plus important est localisé 
dans une aulnaie à l'ouest du lac Duhamel. Les remblais qui 
nécessitent une surlargeur d'emprise ont pour effet d'augmenter 
d'autant le déboisement, et de réduire les habitats pour la faune 
terrestre. Au niveau hydraulique, ils provoquent souvent une 
modification du patron naturel de drainage. Lorsque situés à 
proximité d'un plan d'eau, ils entraînent une sédimentation accrue. 
Les mesures de mitigation applicables dans le cas des remblais 
consisteront dans certains cas, dans l'ensemencement et la plan-
tation d'arbustes. Ces mesures permettront d'éviter l'érosion 
et amèneront une renaturalisation accélérée de ces sites. 

13.2 	COUPES DE ROC 

De nombreuses coupes de roc seront aussi nécessaires pour la 
construction de la route. Les pentes des talus de certaines coupes 
importantes atteindront sans doutelOV:1H et ces talus offriront 
par conséquent une résistance aux déplacements des animaux. Une 
telle résistance constitue cependant un impact faible et aucune 
mesure de mitigation ne peut être appliquée. 

La principale mesure de mitigation en ce qui a trait aux coupes de 
roc concerne le déboisement du haut des caps rocheux. Il est en 
effet recommandé de ne procéder à un déboisement total, incluant 
arbres, arbustes et terre organique, que sur les trois premiers 
mètres de la coupe de roc. Seuls les arbres seront enlevés par 
la suite sur une distance maximale de cinq mètres, dépendamment 
de la hauteur des plus grands arbres afin d'éviter tout risque 
d'accident. 
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Les travaux de construction et de démolition des batardeaux en 
terre pour coulées ainsi que la mise en place et la démolition 
des digues ou jetées servant de chemin d'accès pour la construc-
tion des piliers ne pourront être effectués durant la période 
s'étendant du 15 septembre au ler novembre afin de ne pas nuire 
aux migrations de fraye des espèces inventoriées dans la 
rivière. 

Si des batardeaux en terre sont érigés pour les culées, les 
matériaux utilisés ne doivent pas contenir plus de 10% de ma-
tières fines passant le tamis de 75 microns. La même recomman-
dation s'applique à la construction des digues servant de 
chemin d'accès aux piliers. 

Durant les travaux, la libre circulation des eaux doit être 
assurée sans créer d'impact significatif au point de vue 
hydraulique et environnemental. En aucun cas il n'est permis 
de bloquer plus des 2/3 de la largeur du cours d'eau. 

Les aires de stationnement et d'entreposage ou les autres 
aménagements temporaires devront être situés à au moins 60 
mètres du cours d'eau. Le seul déboisement permis est celui 
nécessaire à la réalisation de l'ouvrage. 

Durant les travaux, à tous les endroits du chantier où il y a 
risque d'érosion, le sol devra être stabilisé à l'aide d'une 
technique adéquate. Cette stabilisation est particulièrement 
importante au printemps. Si le chantier est fermé durant 
l'hiver, ces travaux préventifs de stabilisation du sol devront 
être effectués au moment de la fermeture temporaire du chantier. 
Immédiatement après la réalisation des travaux, tous les endroits 
remaniés devront être stabilisés de façon permanente. 

En ce qui concerne l'installation des ponceaux, les radiers 
devront être enfouis à au moins 300 mm sous le lit des ruisseaux 
afin d'éviter la formation de petites chutes pouvant nuire aux 
déplacements des poissons. La pente du ponceau devra de plus se 
rapprocher le plus possible de la pente du cours d'eau naturel 
et le déboisement sera limité au strict minimum. Les mesures de 
mitigation plus spécifiques seront faites lorsque les détails 
concernant la localisation et les caractéristiques des ponceaux 
qui seront installés seront disponibles. 

Des dispositions ont déjà été prises afin que les eaux de la 
route ne se drainent pas dans le lac Duhamel. 

73. 



Il est à noter que cette recommandation ne s'applique qu'aux 
endroits où la largeur de l'emprise est équivalente ou supérieure 
aux données énoncées. Cette mesure vise à éviter que le haut des 
coupes de roc soit décapé sur toute leur largeur lorsque la limite 
d'emprise excède deux ou trois mètres à partir du bord du déblai. 
Un tel décapage s'avère en effet être très négatif tant du point 
de vue visuel que biophysique. 

Ainsi, si la_pente est du coté de la route et qu'il est nécessaire 
de construire un fossé, la limite de déboisement est de trois 
mètres. Si par contre, la pente est du coté opposé à la route, 
la limite de déboisement a été fixée à deux mètres à partir du 
bord de la coupe. 

Les figures 13 et 14 permettent de visualiser les détails de cette 
recommandation. 

74. 

13.3 DEBOISEMENT 

Le déboisement sera dans tous les cas restreint à une bande dont 
la largeur n'excédera pas celle de l'emprise de la route. Le 
passage d'une route à deux voies à une route à quatre voies impli-
que obligatoirement la perte de superficies boisées; la recomman-
dation ci-dessous garantit que ces pertes seront peu importantes, 
puisque limitées à l'emprise de la route. 

13.4 STABILISATION DES TALUS DE REMBLAI 

Les remblais effectués à proximité d'un plan d'eau seront stabi-
lisés dès leur mise en place à l'aide de perré prévenant ainsi 
tout risque de sédimentation. Cette mesure apparaissant déjà au 
Cahier des charges et devis généraux, il ne s'avère pas nécessaire 
d'en faire une recommandation. 

13.5 PONTS ET PONCEAUX 

Deux ponts d'une longueur approximative de 165 mètres chacun 
seront construits pour la traversée de la rivière Rouge. Quelques 
espèces de poisson ont été inventoriées dans les eaux de cette 
rivière, mais aucune frayère n'a été localisée aux environs du 
site du projet de construction des ponts. Le milieu riverain ne 
présente aucune caractéristique particulière. 



75. 

13.6 	ENTRETIEN DE LA ROUTE 

Les impacts dus à l'entretien de la route sont évalués comme 
faibles. Ainsi, les eaux de drainage de la route ne seront pas 
déversées dans le lac Duhamel mais dans la,rivière du Diable. 
Deux cours d'eau principaux seront donc touchés pendant la phase 
d'entretien et d'utilisation, soit les rivières Rouge et du 
Diable. Ces impacts demeureront toutefois faibles car la rivière 
Rouge possède un grand pouvoir de dilution et la rivière du 
Diable ne recevra qu'une quantité restreinte des eaux de la 
route. En effet, le tronçon de route susceptible d'affecter les 
eaux de la rivière du Diable ne mesure qu'environ deux kilomètres. 

Des mesures ayant été prises par le ministère des Transports 
afin qu'aucune eau de ruissellement de la route ne soit drainée 
dans le lac Duhamel, il conviendrait que les tronçons de la 
route actuelle conservés à proximité du lac afin de desservir 
les résidants soient entretenus par la municipalité en prenant 
soin de limiter les rejets de sable et autres produits dans le 
lac. 

13.7 	AUTRES MESURES DE MITIGATION 

Il est d'ores et déjà possible de formuler d'autres mesures de 
mitigation afin d'assurer une meilleure intégration de la 
nouvelle route au milieu récepteur. Ainsi, des écrans visuels 
composés d'arbres et d'arbustes seront aménagés aux endroits 
où la nouvelle route se rapproche des habitations de même qu'aux 
endroits où la perception d'une autre chaussée risque d'entraî-
ner des accidents. 

En ce qui a trait aux panneaux de signalisation aux intersections 
de l'ancien et du nouveau tracé, le rôle du ministère des Trans-
ports dans ce domaine est d'assurer le long des routes et auto-
routes québécoises une signalisation routière adéquate et non 
pas de faire la promotion d'intérêts privés touristiques, commer-
ciaux ou industriels. C'est pourquoi aucun panneau autre que 
ceux habituellement installés par le ministère des Transports 
n'est prévu. Cependant, les propriétaires des entreprises 
commerciales et autres désirant que la publicité de leur commerce 
soit faite, pourront le faire à leurs frais et selon les modalités 
prévues a cet effet. 



76. 

13.8 	FICHES D'IMPACT ET DE MITIGATION 

Les impacts spécifiques sont présentés sur les fiches qui sui-
vent. On y retrouve la localisation de l'impact, sa description, 
son intensité, sa durée et son étendue, la valeur de l'impact 
global, les mesures de mitigation s'il y a lieu et la valeur de 
l'impact résiduel. 

La figure 15 (hors texte) présente la carte des impacts, les 
numéros d'impact renvoyant aux fiches d'impact correspondantes. 



77. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 	1 

CHAÎNAGE : 0+100 à 1+600 

CÔTÉ : 	
gauche et droit 
	

TYPE D'IMPACT : 
	agricole 

       

( DESCRIPTION DE L'IMPACT 

Perte de terres cultivées retenues pour fin de zonage agricole. 

Ces terres sont drainées en partie. 

Sols de type loam sableux, donnant un potentiel agricole de classe 3 et 4 (ARDA) 

Superficie totale perdue: 8,64 hectares 

Superficie utilisée à des fins agricoles perdue: 5,3 hectares 

Cultures: fourrage et pâturage: luzerne et trèfle 

grandes cultures: ma/s, avoine et orge. 

A cette perte physique s'ajoute un impact direct sur la fonction de production 
qui est reliée à un quota de production. 

   

       

 

ÉVALUATION DE L'IMPACT •DURÉE 	: 	 permanente 

	

@INTENSITÉ : 	 forte" 

	

@ÉTENDUE : 	
locale 

    

       

  

C IMPACT GLOBAL: 

    

  

fort 

   

      

MESURES DE MITIGATION 

Compensation financière pour la perte de superficies cultivées. 

Limitation des surlargeurs du côté est de la route. 

Rétrocession d'emprise: une bande de largeur inégale correspondant à 
l'ancien tracé pourra être réaffectée aux fins agricoles (chaînage 0+550 à 
1+100). 

IMPACT RÉSIDUEL : 
	moyen 



78. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 2 

CHAÎNAGE : 0+100 a0+400 

CÔTÉ : 	 gauche 	 TYPE D'IMPACT visuel 

f 

     

     

  

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

    

  

Remblai d'une hauteur maximale de 10 mètres, sur une distance de 300 mètres. 

Le talus extérieur serait perceptible par les usagers de la rivière 
(canot-camping) 

   

       

  

ÉVALUATION DE L'IMPACT @DURÉE 	: moyen terme 
INTENSITÉ : forte 

ÉTENDUE : locale 

   

   

IMPACT GLOBAL: moyen 

   

       

MESURES DE MITIGATION 

Prévoir, en plus de l'ensemencement des talus de remblai, la plantation 
d'arbustes sur le talus du coté gauche, afin de constituer un écran visuel. 

IMPACT RÉSIDUEL: faible 



79. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 

CHAÎNAGE : 0+700 à 1+000 

CÔTÉ : 	gauche TYPE D'IMPACT : visuel 

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

Suite au réalignement du tracé, perception du corridor désaffecté par 
les usagers de la route. 

ÉVALUATION DE L'IMPACT @DURÉE 	: moyen terme 

INTENSITÉ: moyenne 
ÉTENDUE : locale 

■ 

C IMPACT GLOBAL 	faible 

MESURES DE MITIGATION 

Enlever les fondations de la route, ameublir et niveler le terrain. 

Cette superficie sera restituée aux fins agricoles. 

C IMPACT RÉSIDUEL: négligeable 



80. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 

( 

CHAÎNAGE : 

CÔTÉ : 

1+600 à 1+650 

droit 	 TYPE D'IMPACT : Milieu aquatique 
viçigo  

 

  

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

Déblai d'une hauteur maximale de 9 mètres dans des dépôts meubles (sable 
fin et limon) sur le bord de la rivière. Risque élevé d'érosion (rive 
concave d'un méandre) et de sédimentation. 

Diminution (voire absence) de la marge de recul entre la limite d'emprise 
et le cimetière; absence d'écran visuel. 

ÉVALUATION DE L'IMPACT •DURÉE 	: permanente 
I INTENSITÉ : moyenne 
• ÉTENDUE : locale 

C IMPACT GLOBAL: moyen 

MESURES DE MITIGATION 

Stabiliser le talus de déblai le plus tôt possible; procéder à la mise en 
place de plantules d'arbres et arbustes (feuillus et conifères) sur une 
largeur d'environ 5 mètres sur le haut du talus, et ainsi aménager un écran 
visuel. 

Effectuer les travaux durant la période d'étiage et/ou durant l'hiver. 

[IMPACT RÉSIDUEL: 
faible  



81. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 5 

CHAÎNAGE : 1+600 à 1+800 	 Milieu 
CÔTÉ : 	 gauche et droit 
	

TYPE D'IMPACT : aquatique 

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

Construction de deux ponts pour la traversée de la rivière Rouge (longueur 
200 mètres). 

Risque d'érosion et de sédimentation 

Lors des travaux de construction des piliers, possibilité d'augmentation 
forte mais temporaire de la quantité de particules en suspension dans 
la rivière. 

ÉVALUATION DE L'IMPACT •DURÉE 	: 	 temporaire 
INTENSITÉ 	: 	 forte 
ÉTENDUE : 	 locale 

C IMPACT GLOBAL: 	moyen 

MESURES DE MITIGATION 

Aucun travail ne devra être fait entre la mi-septembre et le ler novembre. 

Si des batardeaux sont érigés pour les culées ou pour les digues servant 
de chemin d'accès aux piliers, ne pas utiliser plus de 10% de matériaux 
fins. 

Assurer en tout temps la libre circulation des eaux; en aucun cas il ne 
faudra bloquer plus de 2/3 de la largeur de la rivière. 

Le sol devra être stabilisé partout sur le chantier où il y a risque 
d'érosion. 

C IMPACT RÉSIDUEL: 	négligeable 



DESCRIPTION DE L'IMPACT 
SECTEUR DE LA RIVIERE ROUGE 

Perte totale de l'usage résidentiel 

ch. 1+755 

ch. 1+785 

ch. 1+810 

ch. 1+865 

ch. 2+200 

maison unifamiliale 

maison unifamiliale 

maison unifamiliale 

maison unifamiliale 

maison mobile 

NOTE: Les bâtiments mentionnés ci-haut se retrouvent pour la plupart, 
sinon en totalité dans la zone inondable de la rivière Rouge. 

ÉVALUATION DE L'IMPACT •DURÉE 	: 
INTENSITÉ: 

ÉTENDUE : 

permanente 
forte 

locale 

82. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 6 A 

CHAÎNAGE : 

CÔTÉ : 

1+750 à 2+200 

gauche et droit 	 TYPE D'IMPACT : milieu bâti 
(de la route actuelle)  

 

  

C IMPACT GLOBAL: fort 

MESURES DE MITIGATION 

Expropriation 

C IMPACT RÉSIDUEL: moyen 



DESCRIPTION DE L'IMPACT 
SECTEUR DE LA RIVIERE ROUGE 
Perte totale de bâtiments a usage de dépendance 

1+745 	dépendance 

1+765 	dépendance 

1+890 	dépendance 

1+910 	dépendance 

ÉVALUATION DE L'IMPACT •DURÉE 	: permanente 
INTENSITÉ: faible 
ÉTENDUE : locale 

83. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 6 B 

CHAÎNAGE : 	1+745 à 1+765 

CÔTÉ : 	 gauche et droit 
(ri l a  rnu 	u tim ArtP11A) 

TYPE D'IMPACT : milieu bâti 

 

(- IMPACT GLOBAL: faible  

MESURES DE MITIGATION 

Expropriation 

(- IMPACT RÉSIDUEL: 	négligeable 



84. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 7 

CHAÎNAGE : 

CÔTÉ : 

1+900 à 2+500 

gauche et droit TYPE D'IMPACT 	agricole 

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

Le nouveau tracé traversera des terres retenues pour fins de zonage agricole. 

Les sols de type loam sableux donnent un potentiel agricole de classe 3 et 4 
CARDA) 

La superficie totale perdue est de 3,55 hectares. La perte de superficie de 
terres utilisées pour l'agriculture est de 1,225 hectares. 

Type de culture: orge, avoine, sorgho, fourrage. 

NOTE: La route passera à la limite des lots, dans le sens de l'alignement 
de ceux-ci, ce qui ne compromet pas l'utilisation du reste des terres 
aux fins de culture. 

ÉVALUATION DE L'IMPACT •DURÉE 	: permanente 
INTENSITÉ : faible 

ÉTENDUE : locale 
■ 

( IMPACT GLOBAL: 	faible 

MESURES DE MITIGATION 

Compensation financière 

C IMPACT RÉSIDUEL : 	faible 



85. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 8 

CHAÎNAGE : 2+300 a 2+450 

CÔTÉ : 	 droit 	 TYPE D'IMPACT : agricole 

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

La route traversera une petite plantation de pins rouges. 

Cette plantation compte deux peuplements homogènes, l'un âgé de quinze ans 
environ, l'autre d'à peu près 3 ans. 

NOTE: Le passage de la route réduira de 38% (1,094 hectare) la superficie 
de la plantation. 

ÉVALUATION DE L'IMPACT @DURÉE 	: permanente 

INTENSITÉ : faible 
ÉTENDUE : locale 

(- IMPACT GLOBAL: 	faible 

MESURES DE MITIGATION 

Compensation financière 

IMPACT RÉSIDUEL: 	faible 



06. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 9 

CHAÎNAGE : 

CÔTÉ : 

2+500 a 4+000 

gauche et droit TYPE D'IMPACT : agricole 

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

La nouvelle route traversera des terres retenues pour fins de zonage 
agricole, mais dont le potentiel est très restreint (classe 7 ARDA). 

Présence de peuplements a dominance d'érables. 

Perte de superficies forestières correspondant à la largeur du corridor 
routier (jusqu'aux limites d'emprise). 

ÉVALUATION DE L'IMPACT @DURÉE 	: 
INTENSITÉ: 

ÉTENDUE : 

permanente 
faible 

locale 

  

■ 

(- IMPACT GLOBAL: 	faible 

MESURES DE MITIGATION 

e- 
IMPACT RÉSIDUEL : faible 



87. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 10 

CHAÎNAGE : 2+900 à 3+100 

CÔTÉ : 	 TYPE D'IMPACT : droit 	 agricole 
( 

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

Déboisement dans une jeune érablière; la densité du peuplement est normale, 
et la hauteur moyenne des arbres est de plus de 15 mètres. 

L'érablière est en partie exploitée, à des fins personnelles (200 entailles 
maximum). 

ÉVALUATION DE L'IMPACT •DURÉE 	• permanente 
mINTENSUÉ: faible 

ÉTENDUE : locale 

C IMPACT GLOBAL: faible 

MESURES DE MITIGATION 

[IMPACT RÉSIDUEL : faible  



FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 11 

88. 

CHAÎNAGE : 4+000 à 4+700 

CÔTÉ : 	gauche et droit 
Milieu 

TYPE D'IMPACT : 	terrestre 

     

 

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

   

 

La nouvelle route traversera un peuplement mature composé principalement 
d'érables. La densité du peuplement est normale et la hauteur moyenne des 
arbres dépasse 15 mètres. 

Impact occasionné par la perte de superficies boisées. 

NOTE: 	Ce peuplement n'est pas exploité et le territoire n'a pas été 
retenu aux fins de zonage agricole. 

  

     

 

ÉVALUATION DE L'IMPACT •DURÉE 	: 

INTENSITÉ : 

ÉTENDUE : 

permanente 
faible 
locale 

  

     

     

IMPACT GLOBAL : 	faible 
MESURES DE MITIGATION 

C-  IMPACT RÉSIDUEL: faible  



89. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 12 

CHAÎNAGE : 	5+200 à 5+800 	 Milieu 
CÔTÉ : 	 gauche et droit 
	

TYPE D'IMPACT : 
	

aquatique 

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

La route traverse en remblai (hauteur maximale 22 mètres) un petit ruisseau 
qui alimente un étang environ 800 mètres plus bas. 

Pose d'un ponceau de 135 mètres. 

Surlargeur d'emprise 

Destruction partielle d'une aulnaie. 

Modification du drainage et sédimentation possible dans le cours d'eau. 

ÉVALUATION DE L'IMPACT •DURÉE 	: 	 permanente 
INTENSITÉ: 	faible 
ÉTENDUE : 	 locale 

[IMPACT GLOBAL: faible 

MESURES DE MITIGATION 

Afin de réduire les risques d'érosion de surface, réaliser un ensemencement 
incorporant des semences d'arbres et arbustes indigènes, a l'exclusion des 
espèces figurant dans le régime alimentaire de l'orignal et du cerf de Virginie 
(érable à épis, érable de Pennsylvanie, cornouiller, tremble, sapin, etc...) 
sur les talus de remblai, jusqu'à 2 mètres de l'accotement. 

[IMPACT RÉSIDUEL : 	négligeable 



90. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 13 

CHAÎNAGE : 
	

5+100 â 5+400 	
Milieu 

CÔTÉ : 
	

gauche et droit 
	

TYPE D'IMPACT : 	 terrestre 

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

Impact occasionné par la perte de superficies boisées. 

La route traversera un jeune peuplement d'érables, de densité normale; les 
arbres y ont une hauteur moyenne de plus de 15 mètres. 

NOTE: 	Ce peuplement est inexploité et n'est pas inclus dans le territoire 
qui a fait l'objet d'un zonage agricole. 

ÉVALUATION DE L'IMPACT @DURÉE 	: permanente 
INTENSITÉ : faible 
ÉTENDUE : 

locale 

(- IMPACT GLOBAL: 	faible 

MESURES DE MITIGATION 

C-  IMPACT RÉSIDUEL: 	faible 



91. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 14 

CHAÎNAGE : 6+000 à 6+500 
Milieu 

CÔTÉ : 	 TYPE D'IMPACT : gauche et droit 	 terrestre 
■ 

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

Impact occasionné par la perte de zones boisées. 

Le nouveau tracé traversera: 

a) sur une distance de 400 mètres, un peuplement composé principalement 
d'érables et de feuillus intolérants, de densité normale. La hauteur 
moyenne des arbres est de plus de 15 mètres; 

h) sur une distance - de 100 mètres, un peuplement composé principalement 
d'érables, mûr et régulier, de densité normale, avec des arbres d'une 
hauteur moyenne supérieure à 15 mètres. Ces deux peuplements forestiers 
sont inexploités. 

Ce territoire n'a pas été retenu pour fins de zonage agricole. 

ÉVALUATION DE L'IMPACT @DURÉE 
INTENSITÉ: 

ÉTENDUE : 

permanente 

faible 
locale 

  

C IMPACT GLOBAL: faible 

MESURES DE MITIGATION 

C IMPACT RÉSIDUEL : 	faible 



permanente 
faible 

locale 

ÉVALUATION DE L'IMPACT I DURÉE 	: 
I INTENSITÉ: 

I ÉTENDUE : 

faible C IMPACT GLOBAL: 

■ 

f 
DESCRIPTION DE L'IMPACT 

La nouvelle route traversera un petit ruisseau intermittent qui se déverse 
dans le lac Duhamel. 

Possibilité de contamination des eaux du lac par le sel de déglaçage utilisé 
sur la route l'hiver. 

MESURES DE MITIGATION 

Une canalisation séparée du système de drainage de la route permettra 
l'eau du ruisseau de se déverser dans le lac sans qu'il y ait risque de 
contamination. 

8 

92. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 15 

CHAÎNAGE : 6+425 	
Milieu 

CÔTÉ : 	 gauche et droit 
	

TYPE D'IMPACT : aquatique 

[IMPACT RÉSIDUEL: 
négligeable  



93. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 16 

CHAÎNAGE : 
	

7+000 à 7+600 
	

Milieu 
CÔTÉ : 
	

gauche et droit 
	

TYPE D'IMPACT : 
terrestre 

( 

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

Impact occasionné par la perte de superficies boisées. 

La route traversera deux peuplements forestiers à savoir: 

a) 	sur une distance de 500 mètres, un peuplement principalement composé 
d'érables avec feuillus intolérants; sa densité est normale, et la 
hauteur moyenne des arbres dépasse 15 mètres; 

h) 	sur une distance de 100 mètres, un jeune peuplement d'érables avec 
feuillus tolérants, de densité normale; les arbres y ont une hauteur 
moyenne supérieure à 15 mètres. 

NOTE: 	Le territoire sur lequel se trouvent ces formations végétales n'a 
pas été retenu pour fin de zonage agricole; ces deux peuplements 
sont inexploités. 

ÉVALUATION DE L'IMPACT @DURÉE 	: permanente 

INTENSITÉ: faible 
ÉTENDUE : locale 

(- IMPACT GLOBAL 	faible 

MESURES DE MITIGATION 

IMPACT RÉSIDUEL : faible 



CHAÎNAGE : 	7+730 à 8+330 

CÔTÉ : 	 gauche et droit 
(de la route actuelle)  

f 

TYPE D'IMPACT : milieu bâti 

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

SECTEUR DU LAC DUHAMEL 

Perte totale d'usage commercial: 

7+730 	commerce (restaurant saisonnier) 

7+990 	commerce (Regrattier) 

8+330 	commerce (Bar salon) 

ÉVALUATION DE L'IMPACT @DURÉE 	: permanente 
INTENSITÉ : forte 

ÉTENDUE : locale 

94. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 17 A 

C IMPACT GLOBAL: 
	

fort 

MESURES DE MITIGATION 

Expropriation 

e- 
IMPACT RÉSIDUEL : 	moyen 



f.  

CÔTÉ : 	 gauche et droit 
(de la route actuelle) 

TYPE D'IMPACT : milieu bâti 

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

SECTEUR DU LAC DUHAMEL 

Perte totale de bâtiments à'usage de dépendance 

7+840 	dépendance 

7+990 	dépendance 

ÉVALUATION DE L'IMPACT @DURÉE 	: permanente 
INTENSITÉ: faible 
ÉTENDUE : locale 

95. 

FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 17 B 

CHAÎNAGE : 
	

7+840 à 7+990 

(- IMPACT GLOBAL: 	faible 

MESURES DE MITIGATION 

Expropriation 

[IMPACT RÉSIDUEL: 
faible 
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FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 17 C 

CHAÎNAGE : 	7+630 à 8+400 

CÔTÉ : 	 droit (de la route actuelle) TYPE D'IMPACT : milieu bâti 

DESCRIPTION DE L'IMPACT 
SECTEUR DU LAC DUHAMEL 
Perte totale de l'usage résidentiel 

7+630 	maison unifamiliale 

7+710 	maison unifamiliale 

7+830 	maison unifamiliale 

7+930 	maison unifamiliale 

7+940 	maison unifamiliale 

8+280 	maison unifamiliale 

8+370 	résidence secondaire 

8+400 	résidence secondaire 

ÉVALUATION DE L'IMPACT @DURÉE 	: permanente 
INTENSITÉ : forte 
ÉTENDUE : locale 

C IMPACT GLOBAL 	fort 

MESURES DE MITIGATION 

Expropriation 

IMPACT RÉSIDUEL 	moyen 
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FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 18 

CHAÎNAGE : 7+900 â 8+300 	
Visuel 

CÔTÉ : 	gauche 
	

TYPE D'IMPACT : Milieu bâti 

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

Diminution de la marge de recul; en raison d'absence d'écran visuel, la 
route serait perceptible des maisons adjacentes, et vice-versa. 

ÉVALUATION DE L'IMPACT IIDURÉE 	: permanente 
INTENSITÉ: moyenne 
ÉTENDUE : locale 

( IMPACT GLOBAL: moyen 

MESURES DE MITIGATION 

Plantation de plantules d'arbustes afin de créer un écran visuel dense. 

[IMPACT RÉSIDUEL: 
faible  
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FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 19 

CHAÎNAGE : 7+900 

CÔTÉ : 	 droit 	 TYPE D'IMPACT : Visuel 

f 
DESCRIPTION DE L'IMPACT 

Perturbation du champ visuel des riverains due à la perception d'un talus 
de remblai de 10 mètres en pente 1V:2H réduisant d'environ le tiers 
la superficie d'un lac artificiel. 

ÉVALUATION DE L'IMPACT @DURÉE 	: permanente 
Im INTENSITÉ: moyenne 
• ÉTENDUE : locale 

C IMPACT GLOBAL: 
	moyen 

MESURES DE MITIGATION 

Prévoir la plantation d'arbustes dans le talus extérieur de remblai, 
côté droit, du chaînage 7+850 à 8+120. 

IMPACT RÉSIDUEL: faible 
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FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 20 

CHAÎNAGE : 8+400 à 8+700 

CÔTÉ : 	gauche 
Visuel 

TYPE D'IMPACT : Milieu bâti 

( 

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

Diminution de la marge de recul. 

Dégradation visuelle: une section délaissée de la route sera perceptible par 
les usagers de la route et par les résidents. 

Elargissement du champ visuel dû a la perte du couvert forestier. 

ÉVALUATION DE L'IMPACT IIDURÉE 	: permanente 
INTENSITÉ : moyenne 

ÉTENDUE : locale 

(- IMPACT GLOBAL: moyen 

MESURES DE MITIGATION 

Scarifier la portion de route désaffectée, enlever les fondations, 
renaturaliser; ensemencer. Effectuer la mise en place de plantules 
d'arbres et arbustes (feuillus et conifères) à la limite d'emprise, 
aux jonctions de la route et de l'ancien tracé. 

C IMPACT RÉSIDUEL: 
négligeable  
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FICHE D'IMPACT ET DE MITIGATION No: 

CHAÎNAGE : 
	

5+800 è 8+500 

CÔTÉ : 
	

non applicable 
	

TYPE D'IMPACT : 	non applicable 

DESCRIPTION DE L'IMPACT 

La nouvelle route se retrouvera plus en retrait du lac Duhamel et demeurera 
sinueuse, pour permettre au tracé d'épouser le relief du terrain. 

  

ÉVALUATION DE L'IMPACT @DURÉE 	: 
INTENSITÉ: 

ÉTENDUE : 
non applicable 

  

  

C IMPACT GLOBAL: 
	

non applicable 

MESURES DE MITIGATION 

L'eau de drainage de la route ne doit pas se déverser directement ou 
indirectement dans le lac Duhamel. 

Les systèmes de drainage de la route et du lac Duhamel doivent donc être 
séparés. 

C IMPACT RÉSIDUEL: non applicable 



14 — CALENDRIER DES TRAVAUX 

Le Service des tracés et projets du ministère des Transports a 
jugé bon de diviser le projet en trois contrats de construction. 
Le premier contrat concerne la section autour du lac Duhamel, 
entre les chaînages 5+600 et 9+180; le deuxième porte sur la 
construction de ponts et viaducs; le troisième contrat comprend 
la portion du territoire retenu aux fins de zonage agricole, à 
savoir entre les chaînages 0+000 et 5+600. 

La priorité au niveau des échéanciers de construction a été 
accordée à la portion de route située à proximité du lac Duhamel, 
dont la réalisation est prévue pour l'été 1985; la construction 
des ponts et viaducs près de la rivière Rouge devrait être entre-
prise à l'hiver 1985 alors que la section de route située dans 
la "zone verte" devrait être construite à l'été 1986. 

C'est l'entrepreneur qui est chargé de l'horaire et de la 
séquence des travaux. Il en assume l'entière responsabilité 
avec l'ingéieur résident. Ils doivent cependant tenir compte 
des dates de début et de fin des travaux ainsi que des 
contraintes environnementales au sujet des périodes de temps 
où ces travaux peuvent être effectués. 

14.1 	MESURES DE SURVEILLANCE ET DE SUIVI 

L'application des mesures environnementales générales et spéci-
fiques est assurée grâce à leur intégration dans le devis et 
plans de construction du projet. La firme chargée de l'exécution 
des travaux doit de plus se conformer en tout point aux spécifi-
cations du Cahier des charges et devis généraux du ministère des 
Transports. 

Pendant la période de construction de la route, c'est l'ingénieur 
résident qui voit à ce que les recommandations spécifiées aux 
plans et devis soient respectées. Si un problème environnemental 
particulier survenait, le bureau régional du ministère •des 
Transports se référerait alors a l'expertise du Service de l'en-
vironnement du ministère des Transports. 
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CONSULTATIONS 

Association des propriétaires du lac Duhamel 

Monsieur Jean-Denis Larocque 
Secrétaire-trésorier 
La Conception 

Monsieur Serge Vaugeois 
Service de l'aménagement 
MRC Les Laurentides 

Monsieur F. Perreault 
Secrétaire-trésorier 
Saint-Jovite 

Environnedent Canada 
Direction générale des Terres 

Hydro-Québec 
Centre de documentation de la Direction Environnement 

Ministère de l'Environnement 
Service des Eaux de surface 
Service de la météorologie 

Ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche 
Direction générale de la Faune 
Service de Gestion déléguée 

Ministère des Transports 
Service de la Circulation 
Service des Relevés techniques 
Service des Sols et Chaussées 
Service de l'Expropriation 
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Ministère de l'Expansion Economique Régionale 
Inventaires des Terres du Canada 

Ministère des Affaires Culturelles 
Direction généràle du Patrimoine 
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CARTES UTILISEES 

Phytosociologie 
3i J/S.E 	1:250 000 
Carte forestière (synthèse) 
Ministère des Terres et Forêts 
Gouvernement du Québec 
1967 

Limite des bassins hydrographiques 
3i J Mont-Laurier 
31 G Ottawa 	' 
1:250 000 
Ministère de l'Environnement 
Service des eaux de surface 

Utilisation du sol 1977 
31 J2 
1:50 000 
Ministère de l'Agriculture, Québec 
Aménagement du territoire 

Ministère des Terres et Forêts, Québec 
Service de la photogrammétrie et de la cartograohie 
St-Jovite 31J/2 N.E 
(cadastre) 
1:20 000 

Ministère de l'Energie, des Mines et des Ressources 
1980 
St-Jovite 31J/2 
Carte topographique 
1:50 000 

Ministère des Transports (1979) "Diagramme d'écoulement 
de la circulation sur les routes du Québec" 
Direction de la circulation, Québec 
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GLOSSAIRE 

Absorbant se dit ici d'un paysage possédant la 
capacité d'intégrer une route sans que 
sa composition soit altérée de façon 
significative 

Batardeau 	 digue provisoire pour mettre à sec un 
endroit où l'on veut exécuter des travaux 

Chaussée 	 surface aménagée de la route sur laquelle 
circulent les véhicules 

Déblai 	 partie des terrassements comprenant le 
total des coupes du terrain à faire sur 
le tracé de la route à construire 

Emprise 	 surface du terrain affecté à la route 
et à ses dépendances 

Marge de recul: 

Noeud 

distance minimale permise entre un 
bâtiment et l'alignement du lot sur 
lequel il est implanté 

les noeuds sont des points (les lieux 
stratégiques d'une ville par exemple), 
pénétrables par un observateur et des 
points focaux intenses vers et à partir 
desquels il voyage 

Perré revêtement de pierre protégeant un ouvrage 
contre l'érosion, ou la terre contre 
l'effondrement 
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108. 

Ponceau 	 pont a une seule arche, de petite dimen- 
sion 

Radier 	 partie inférieure de la paroi interne 
d'un ponceau 

Remblai 	 matériau d'excavation placé sous la 
ligne d'infrastructure routière 

Scarifier 
	

désigne ici l'opération d'enlèvement 
du vieux pavage et l'ameublissement du 
sol sous-jacent 
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Source: Carte Forestiere 1976 du MTFO. 
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Mélangé sur stations sèches  	 Ms 

Mélangé sur stations humides 	 Mh 
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ÉTUDE D'IMPACT SUR L'ENVIRONNEMENT 

ROUTE 117, DU NORD DE ST-JOVITE AU NORD DE 

LA CONCEPTION 

LOCALISATION DES IMPACTS ET DES 
MESURES DE MITIGATION 

NUMÉRO DE L'IMPACT 	 TYPE D'IMPACT 

Agr. Agricole 

Aq. Aquatique 

Milieu bâti 

Milieu terrestre 

V 	Visuel 

IMPORTANCE DE L'IMPACT 

AVANT MITIGATION 

IMPORTANCE DE L'IMPACT 

APRES MITIGATION 

(IMPACT RESIDUEL) 

Fort 

Moyen 

Faible 

Fort 

Moyen 

Faible 

Négligeable 

Nouveau tracé proposé 

1■I Limite du projet 

1+000 	chainage en km 

El Gouvernement du Québec 
Ministère des Transports 

Service de l'Environnement 

Technicien je4.Lc1.-- 

0 

Échelle : 	000 	 1 5 



ANNEXE I 
AVIS DE PROJET 



0 
/,‘.,11 Ministère 

.; des Transports 

Service de l'Environnement 
255 est, boul. Crémazie (9e) 
Montréal, QC H2M 1L5 

Le 23 février 1982 

Monsieur Gilles Coulombe, ing. 
Chef du service d'Analyse 
des Etudes d'impacts 
Ministère de l'Environnement 
2360, chemin Ste-Foy 
Sainte-Foy G1V 4H2 

Objet: Avis de projet 
Route 117, du nord de la Conception au 
nord de St-Jovite (lac Duhamel) 
C.O.P.I.: 	117-04-01 

Monsieur, 

Vous trouverez, ci-joint, un formulaire d'avis de projet dûment 
rempli pour le projet cité en titre. Le présent avis est jus-
tifié par le besoin d'utiliser une emprise nominale de 90 m 
pour réaliser ce...projet qui aura une longueur de 12,2 km. De 
plus, ce projet comprend une nouvelle section de 4,4 km qui 
raccourcira la route actuelle de 3 km. 

Nous attendons votre réponse avant de poursuivre l'étude de ce 
dossier. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes sentiments les 
meilleurs. 

Le chef du service de l'Environnement, 

Daniel Waltz, écologiste 

DW/js 

c.c.: 	MM. Jacques-L. Charland, s.m.a., dir. gén. du Génie; 
Raymond-M. Aubin, ing., dir. des Expertises et Normes; 
Jean-C. Larrivée, ing., chef du serv. des Tracés et 
et Projets, Montréal. 
Henri-P. Lafontaine, dir. rég., région 6.4 

V 861 (79 061 



IMPACT ri Gouvernement du Ouébec 
Ministère de l'Environnement 
Service d'analyses 
des études d'Impact 

Avis de projet 
Le processus 
c'évoluation 

et G 'exg men 
ces impacts 

sur l'environnement 



1. Promoteur 	Ministère des Transports 

Adresse 
	

255 Crémazie est, 9e étage, Montréal H2M 1L5 

No de-téléphone  514-873-4953 

  

  

Responsable du projet pour le promoteur 
Service de l'Environnement 
Pierre Pontbriand. 873-4953 

   

Consultant du projet pour le promoteur 

Adresse 	  

No de téléphone 

Responsable du projet pour le *consultant 	  

Titre du projet 

	

	Route 117, du nord de la Conception au nord de St-Jovite  

(Lac Duhamel). 

C.O.P.I.: 	0117-04-01 

Localisation du projet 
Mentionne/c. Vend/toit ou tu enditoit's où Ze imojet ut ,suceptib.te de ,se 
kéati,sek et inCtike tu numéno cadaistAaux .  (Lot et /Lang). Ajoute. en 
annexe une catte topogAciphique ou cadaetee tocatizant Le pcojet (en 
quinze exemptai/tu) 

Le projet est localisé  à l'intérieur d'un  corridor longeant en partie la  

route 117 actuelle. Débutant un peu au nord de St-Jovite, il longe le lac 

Duhamel, traverse les montagnes ainsi que la rivière Rouge au nord-est de 

l'agglomération de la Conception pour revenir dans l'axe de la route 117 

actuelle (cf. carte en annexe). 

Les lots impliqués sont les suivants: les lots 426 à 437 (ml.) du 6e  

rang du Canton de Salaberry dans la comté de Terrebonne;  les lots 19b, 19c,  

20a, 20b, 21a, 22a, 23a, 24a, 25a, 25b, 25c du rang est de la rivière Rouge 

dans le canton Clyde du comté de Labelle; les lots 25a, 26, 27, 27c, 28d, 

28c, 29 du rang ouest de la rivière Rouge dans le canton Clyde du comté de 

Labéllé. 



Propriété des terrains 
Indiquet, 3'it y a tieu, te statut de-pitopliété des tek,tains oa ta itéati,sa-
tion du plojet est pkévue et meme,Lonnet depuis quand et dans queetu pupon-
tions ce,s te,vuti.ns ,sont acquis (ex. pkopitiitéplivée 	100 powtcent, - tettains 
acquis d 75 poutcent .sui.te aux exptopkiation4, etc.). Ce_ s umeignements 
powvtaient appeuetzé uvt. une coutte. 

Les plans définitifs et le plan d'expropriation n'ont pas encore été  établis. 

Par conséquent, les terrains visés qui sont situés à l'extérieur du tracé 

actuel doivent être des propriétés privées à presque 100%. 

6 Objectifs et justification du projet 
Mentionne. Zeis objec.tis da pitojet*et indiquen ct cohétence de ceux-ci avec 
te's peans et pnognamme de déveeoppement au niveau toce, kégionat ou nationae. 
Faite Jce,s ,soiçtkit Za imobtÉmatique qui ut d e t oitigine du pnojet. 

La route 117 assure une liaison entre la région de l'Abitibi et les régions  

de Montréal et de l'Outaouais. Elle fournit aussi un accès aux activités  

récréatives et touristiques des Laurentides et elle dessert les populations  

locales. L'accroissement accéléré des échanges sur cet axe de circulation 

a déjà conduit à la mise en place d'une route à quatre voies à chaussées 

séparées jusqu'à Saint-Jovite. Concernant le tronçon' St-Jovite - La Conception, 

la capacité de ses 2 seules voies est dépassée au plan technique (J.M.A.: 

6 155 véhicules en 1976) et sa géométrie, particulièrement difficile, réduit 

la fluidité de la circulation et compromet la sécurité routière. Le contexte 

énergét.ique actuel favorise la réduction des trajets routiers et apporte une 

justification supplémentaire à ce projet qui raccourcit la route 117 de 

3 km. 



7. Description du projet 
(phase préparatoire, phase construction, phase exploitation) 
PocLt chacune des phoue5, déckine te pnojet 31on tes aménagement.3 et con4- 
ttuctions pkivu4 fbeutage, /toute, quai, etc.) en indiquant tu phincipatcs 
ca.tactüti„stique3 de ceux-ci (supeqicie, dimemiom, capacité, wyeume, etc.). 
MentLonnel_ égatement 	diveu tuyaux 3'y ,tattachant Idéboiement, expko- 
piation, dynamitage, .tembtayage, etc.) et, 3'-2 y a Lieu, tes moda,ntis 
d'opéiaton ou d'extleoitation. - Ajouten en annexe tou document< petumettant 
de mieux celnet tes catactitistique6 du pkojet (ctoqui,s, coupe ttauveuate, 
etc.1 

Le projet de réaménagement de la route 117 compte deux chaussées de deux  

voies séparées par une bande médiane de 30 m. Cependant, selon les difficul-

tés et les contraintes topographiques,  la largeur de cette bande médiane  

pourra varier (voir coupe schématique en annexe). 

La longueur du tracé est de 12,2 km et son emprise est de 90 m. Toutes les 

intersections sont à niveau. Deux ponts voisins seront construits à la Con- 

ception sur la rivière Rouge (2 voies de circulation par pont), leur élévation 

sera probablement de 207,0 m. Les'plans n'en sont pas encore complétés. 

Pour préserver la qualité de l'eau du lac Duhamel, le drainage de la route • 

sera . conçu pour se déverser en aval du lac à cet endroit. 

Les principales activités susceptibles d'affecter l'environnement sont les 

uivantes: 

— Phase préparatoire: déboisement, forage, sondage, dynamitage, expropriation, 

relocalisation. 

—Phase de construction: circulation de machinerie lourde, de matériel et 

'd'équipement, bruit, poussière, entreposage, modification du drainage, modi- 

fication hydrologique, construction et empiètement en milieu aquatique, dé- 

boisement, démolition et déplacement de construction, déblayage, remblayage, 

forage, dynamitage et excavation. 

— Phase opératoire: la vitesse de référence pour fin de calcul est de 100 km/h 

tandis que la vitesse maximale affichée sera de 90 km/h. Des servitudes de 

non-accès seront établies là où c'est nécessaire pour la sécurité. La capa- 

cité de la route sera portée à 10 000 véhicules (J.M.A.). La route sera 

déneigée et déglacée mais le lac Duhamel sera préservé des eaux de drainage. 



Projets connexes et phases ultérieures 
Mentionne& 3i U. pUje 3 1 ,in3Ctit data un p&oeamme à ptu4 Ung tetme od 
3e &attachent cextain3 p&ojet's connexes et où Le: pote-tait éventuatement 
y avbil du pheues uLtétieu&u. • 

Ce projet s'inscrit dans le cadre de la réfection de la route 117 de Saint- 

Jovite à Louvicourt. La route 117 est prévue ultérieurement à quatre voies 

de Saint-Jovite à la limite sud du parc de la Vérendrye, mais à deux voies 

seulement dans le parc. 

La route 117 est donc déjà à 4 voies jusqu'à la limite sud de ce projet. 

Calendrier de réalisation du projet 
(3eton 	dgkentu pha3e3 de néei4ation) 

Phase préparatoire: Les plans préliminaires de construction seront terminés 

durant l'été 1982. Les plans définitifs doivent être finalisés en février 

1984. Le plan d'expropriation sera complété à l'été 1984. 



10. Description du milieu 
OOEcti"Le d'une patt t'occupatLon actuetee - du te 	toise (mi.eieu aquatique, 
mccd_cage, (,)i.êt, zone agkicoU, mitLeu utbain, etc.). et, d'autu parut, 
ees ptinc4'aU6 actività hua.-.ne- 5 (ayticuLtute, ,téctÉation, viteigiatuite, 
économie îocee et négionate, etc.) teetes qu' eLee e imisentent avant Za 
éactLsation du pujet. 

su erficie de 'O 53 km2  et une •rofondeur mo enne d 

8 m. 	Il abrite des poissons d'intérêt sportif et il fournit de l'eau potable 

à 50% des riverains. Il est longé actuellement par la route 117. Le nouveau 

tracé sera un peu plus éloigné de la rive que l'ancien et ses eaux de drainage 

seront détournées en aval du lac. 

La rivière Rouge longe actuellement la 117 sur 2 km et elle est traversée 

par 2 ponts à La Conception -, l'un étant le pont de la route 117 actuelle 

et l'autre étant un pont pour utilisation locale. Le nouveau tracé ne longe' 

pas la rivière mais il la traverse sur 2 nouveaux ponts situés côte à côte, 

au nord de La Conception, en retrait du village. 

A partir du lac Duhamel jusqu'au village de La Conception, le tracé quitte 

l'ancienne route pour traverser une petite zone humide (aulnaie ou saulaie) 

puis il s'enfonce dans une forêt de conifères et de feuillus entre des monta- 

gnes escarpées sur à peu près 3,5 km. Il longe aussi 2 petits ruisseaux 

qui suivent les vallées à cet endroit. 

Le lac Duhamel est Utilisé pour la pêche, la baignade, la récréation, le tou- 

risme et comme source d'eau potable. Sa rive sud est bordée de chalets. 

population de La Conception en 1978 était de 2,300 f 600 personnes 

(population flottante). 

La nouvelle partie du tracé sectionne des terres zonées agricoles de façon 

provisoire par le Ve  décret de la C.P.T.A. sur 2,4 km. 

Il n'existe pas de site archéologique connu dans cette zone et le projet ne 

touche à aucune construction à caractère patrimonial. 



( 	  

11. Remarques • 
In3c/Li,te .te4 autna kemei.gnement.5 3uji5 . néceuai,/a à une meateute com-
pnéhemion du pkojet et au buoin annexe. de3 page4. 

Je certifie que tous les renseignements mentionnés dans le présent avis de 
projet sont exacts au meilleur de ma connaissance. 

Signé le_f2.--a3- e 	Par 

e chef du service de l'Environnement 
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ANNEXE H 
DIRECTIVE MINISTERIELLE 



^ 

c3ouvul net 1 - 1(.1 ti 

En Liu du Québ.'--,c • 

Le ministre de l'Environnement 

Québec, le 19 août 1982 

Monsieur Michel Clair 
Ministre 
Ministère des Transports 
700, boulevard St-Cyrille Est 
Québec, Qc 
G1R 5H1 

OBJET: 	Directive ministérielle pour le projet 
de la route 117, tronçon nord de La 
Conception au nord de Saint-Jovite. 
Dossier # 102-8212-61  	  

Cher collègue, 

Vous trouverez annexé à la présente un document constituant 
la directive ministérielle visée à l'article 31.2 de la Loi sur la 
qualité de l'envirbnnement. Dans ce document, je vous indique la na-
ture, la portée et l'étendue de l'étude d'impact que votre ministère 
devra effectuer pour le projet de route 117, tronçon nord de La Con-
ception au nord de Saint-Jovite. 

Je tiens à vous informer que lorsque mon ministère aura jugé 
cette étude conforme c'est-à-dire répondant de façon adéquate et vala-
ble aux directives émises, je la remettrai au Bureau d'audiences pu-
bliques sur l'environnement pour fins d'information et de consultation 
de la population pendant une période de 45 jours. Pendant cette pério-
de, des personnes, organismes ou municipalités pourront me demander la 
tenue d'une audience publique en invoquant des motifs non frivoles. 
Si une telle audience a lieu, une période de 4 mois doit être prévue 
avant que je transmette le dossier au Conseil des ministres pour qu'il 
se pronon*ce par décret sur ce projet. 

J'invite donc les responsables de ce projet pour votre minis-
tère à travailler, en cours de réalisation de l'étude d'impact, en 
étroite collaboration avec le Service d'analyse des études d'impact de 



Mcinsieur Clair 
Page 2 

mon ministère, pour assurer la Conformité de ce document avec ma di-
rectiVe, et avec le Bureau d'audiences. publiques sur l'environnement 
pour la rédaction du résumé, document-clé de vulgarisation de. l'étude. 

Veuillez agréer, cher collègue, l'expression de mes senti-
ments les plus QUfBECOIS. 

Le ministre de l'Environnement 

I .  

MARCEL LEGER 



MINISTERE DE L'ENVIRONNEMENT DU QUEBEO  

I .  

Directive du ministre indiquant la nature, la portée et  

l'étendue de l'étude d'impact sur l'environnement• 

Route 	117, tronçon nord de 

La Conception/nord de Ste-Jovite 

Dossier # 102-8212-61 

Sainte-Foy, le 



kc,ute 	117, tronçon nord de La Conception/ 
Hurd de Ste-Juvite 
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INTRODUCTION 

La présente directive a pour but d'indiquer à l'initiateur du projet les 
éléments importants de l'étude d'impact à réaliser aans le cadre du projet 
de la route fi 117; tronçon nord de La Conception/nord de Ste-Jovite. 

Le contenu de l'étude d'impact doit se conformer à la section III du 
Règlement général relatif à l'évaluation et à l'examen des impacts sur 
l'environnement (décret 3734-80, 3 décembre 1980). Elle doit être conçue de 
façon à être un véritable outil de planification de l'utilisation du 
territoire, préparée selon une méthode scientifique et satisfaire les 
besoins du réviseur, du public et du décideur". Tout au long de sa 
réalisation, l'initiateur doit porter une attention particulière aux 
informations et préoccupations émanant des municipalités (locale ou ré-
gionale) et autres organismes du milieu touchés par le projet et fournir-en 
annexe la liste des organismes contactés. 

Cette directive est divisée en deux chapitres. Le premier présente la 
démarche générale d'une étude impliquant la reconstruction d'une route 
existante alors que le second précise les éléments plus particuliers au 
présent projet. 

CKAPITRE I: DEMARCHE GENERALE 

1. 	JUSTIFICATION DU PROJET ET SOLUTIONS PROPOSEES 

Cette étape vise la présentation des éléments de justification de ce 
projet. Ces derniers doivent être de nature à expliciter le cheminement 
suivi pour en arriver au choix d'une solution tout en démontrant l'opportu-
nité de sa réalisation. Toutefois, le choix d'une solution n'implique pas 
une localisation précise des ouvrages. 

1.1 	Problématique  

L'initiateur doit faire ressortir les raisons qui ont donné naissance 
au projet en présentant les conditions et problèmes identifiés dans le 
milieu. Dans ce contexte, la description du réseau routier actuel et 
l'identification des secteurs problématiques étayées sur la base de 
données relatives aux activités sises en bordure de la route et à la 
circulation (débit journalier, composition, origine et destination, 
sécurité, prévisions...) doivent être effectuées. 
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Cet exposé des éléments problématiques conduit l'initiateur à identi-
fier clairement ses objectifs en termes de circulation compte tenu des 
normes actuelles de conception routière, des secteurs à relier ou à 
desservir et de la clientèle visée. Il doit également mentionner tout 
autre objectif qu'il cherche à atteindre localement et/ou ré-
gionalement. 

1.2 Analyse de solutions  

Compte tenu des problèmes identifiés et des objectifs ,  poursuivis, 
l'initiateur doit :évaluer la possibilité de reconstruire la route 
actuelle comparativement à l'opportunité de construire une nouvelle 

• route. L'examen de la possibilité d'une reconstruction de la route 
. actuelle peut inclure la construction de nouveaux tronçons bu de voies 
de contournement des secteurs critiques.. 

Cette analyse sommaire doit s'effectuer en considérant les impacts 
environnementaux appréhendés, les aspects technico-économiques et 
l'atteinte des objectifs déjà identifiés. Ceci implique que l'on tienne 
compte.de  l'utilisation actuelle et prévisible du territoire, incluant 
les effets d'entraînement sur le réseau actuel et projeté. 

Suite à cette analyse et sur la base de motifs suffisamment étayés, une 
sélection peut être effectuée entre les diverses options mentionnées 
précédemment. De plus, comme certaines contraintes (budgétaire, 
conjoncturelle...) peuvent éventuellement retarder la réalisation du 
projet, l'initiateur .  doit examiner les conséquences de son report. 

1.3 Description technique de la ou des solution (s) retenue (s) 

L'initiateur doit indiquer et illustrer les grande caractéristiques 
techniques de la ou des solution (s) retenue (s) (largeur nominale de 
l'emprise, nombre de voies, présence de terre-plein...). De plus, il 
doit préciser les conditions d'accès et présenter, s'il y a lieu, les 
modalités de raccordement avec le réseau actuel et les améliorations à. 
y apporter. 

2. 	L'ANALYSE D'IMPACT 

L'analyse d'impact vise à identifier la localisation optimale pour la 
réalisation du projet et en déterminer l'acceptabilité environnementale. 
Cette analyse comporte plusieurs étapes soit une connaissance adéquate du 
milieu, l'identification et l'évaluation des impacts et la proposition de 
mesures de mitigation. 
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2:1 	Identification de la zone d'étude 

Compte tenu de la ou des solution (s) précédemment retenue (s) et des 
contraintes majeures sur les plans environnementaux et technico-é-
conomiques, l'initiateur doit identifier une zone d'étude et en justi-
fier les limites. Cette zone doit être d'une dimension permettant de 
cerner tant les effets directs qu'indirects du projet. Advenant la 
nécessité de l'étude d'une voie de contournement ou d'un nouveau 
tronçon, la zone d'étude retenue doit .de plus être suffisamment vaste 
pour permettre l'élaboration de variantes de tracés à ces endroits 
particuliers. 

2.2 Inventaire de la zone d'étude 

L'initiateur doit présenter la description des composantes des milieux 
naturel et humain de la zone d'étude. Le choix des composantes et 
l'extension donnée à leur description doivent correspondre à leur degré 
d'affectation par le projet et leur importance dans la zone d'étude. 

L'inventaire de la zone d'étude doit être relativement détaillé et la 
cartographie faite à grande échelle. La présentation de trois types de 
données doit être envisagée soit: 1) les informations actuellement 
disponibles sur les cartes conventionnelles et dans les agences 
gouvernementales ou autres; 2) des inventaires de potentiel pour des 
aspects particuliers lorsque les données ne sont pas disponibles et 3) 
des inventaires plus détaillés sur des parties de la zone d'étude 
touchées directement par le projet lorsque celles-ci présentent des 
potentiels particulièrement élevés ou lorsque certains impacts 
importants sont prévus. 

2.3 Elaboration de tracés dans le cas d'une étude de voie de contour-
nement ou d'un nouveau tronçon 

Advenant la nécessité d'une telle étude, l'initiateur doit identifier à 
l'intérieur de la zone d'étude, les résistances techniques et envi-
ronnementales à la construction d'un projet routier. Ces résistances 
doivent être hiérarchisées et la pondération utilisée doit être claire-
ment expliquée. Cet exercice doit permettre à l'initiateur de localiser 
des tracés tout en justifiant les points de chute de ces derniers. 

2.4 Identification et évaluation des impacts  

Compte tenu des caractéristiques du milieu et des travaux prévus, 
l'initiateur doit procéder à l'identification des impacts. Cet exerci-
ce, le plus factuel possible, consiste à déterminer la nature et 
l'envergure des impacts engendrés par le ou les tracé (s) étudié (s). 
Les principaux critères utilisés à cette étape sont l'intensité (aspect 
quantitatif), l'étendue (portée spatiale et systématique) et la durée 
(aspect temporel). 
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L'évaluation des impacts a pour 'objectif d'en déterminer l'importance. 
Il s'agit pour l'initiateur de porter un jugement de valeur sur les 
impacts identifiés pour chacun des tracés et ce, à l'aide de critères 
tels que la sensibilité, la rareté, l'irréversibilité, l'attitude ou la 
perception des gens du milieu... 

2.5 'Identification des mesures de mitigation 

L'initiateur doit identifier des mesures de mitigation et évaluer les 
impacts résiduels. Dans le cas de l'étude d'une voie de contournement 
ou d'un nouveau tronçon, l'identification . des mesures de mitigation 
pour chacun des tracés peut se limiter à celles qui sont importantes 

'et/ou discriminantes pour l'analyse comparative. 

2.6 Analyse comparative des tracés étudiés pour une voie de contourne- 
ment ou un nouveau tronçon et le choix du trace prererentiel 

L'initiateur doit procéder à une analyse comparative des tracés étu-
diés- Celle-ci doit s'appuyer sur l'évaluation des impacts environne-
mentaux, sur les mesures de mitigation proposées et sur des critères -
technico-économiques. La méthode utilisée pour le choix du tracé 
préférentiel doit ètre clairement expliquée. 

3. DLSCRIPTION DU PROJET RETENU ET DE SES MODALITES DE REALISATION 

Cette partie vise à décrire le projet retenu et ses modalités de réalisa-
tion ainsi qu'à préciser les éléments importants à inclure aux plans et 

• 	devis. 

3.1 	Identification finale des mesures de mitigation pour le tracé 
retenu 

Dans le cas d'une étude de voie de contournement ou d'un nouveau 
tronçon, l'initiateur doit Identifier des mesures de mitigation sur 
l'ensemble du tracé retenu pour compléter ainsi celles qui avaient été - 
proposées préalablement à l'analyse comparative des tracés et, s'il y a 
lieu, proposer des mesures destinées à compenser les impacts résiduels. 
Enfin, toutes ces mesures devront être ultérieurement inscrites aux 
plans et devis de construction. 

De plus, au moment de l'élaboration des plans d'avant-projet (ou le cas 
échéant, des plans de construction), des modifications ponctuelles aux 
caractéristiques techniques initialement retenues peuvent être 
envisagées (diminution de la largeur de l'emprise, léger déplacement de 
la ligne de centre, modification du type de drainage...). 
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3.2 Description du projet  

L'initiateur doit décrire de façon détaillée le projet en reprenant les 
éléments énoncés lors de la description technique de la solution 
retenue et en y intégrant les éléments particuliers au tracé choisi. 
Cette description. doit aussi inclure le nom des municipalités traver-
sées de même que l'énumération des lots touchés. 

Une description des principaux travaux de construction et des mesures 
de mitigation associées doit également être fournie. L'initiateur doit 
de plus indiquer les dates de début et de fin des travaux ainsi que la 
séquence généralement suivie. Advenant que la réalisation complète du 
projet soit répartie en plusieurs phases, l'initiateur doit dans la 
mesure du possible indiquer et justifier le calendrier qu'il compte 
suivre. L'initiateur doit indiquer s'il compte élargir l'emprise pour 
s'approvisionner en matériaux d'emprunt. 

De plus, la procédure utilisée par le service des Expropriations et 
plus spécifiquement les normes régissant le déplacement des bâtiments 
doivent être décrites de façon succinte et vulgarisée en annexe. 

3.3 Mesures de surveillance et de suivi 

L'initiateur doit expliquer les mécanismes de surveillance qu'il entend 
mettre de l'avant pour s'assurer que les mesures de mitigation 
inscrites aux plans et devis soient respectées. 

En outre, advenant l'identification d'impacts environneffientaux parti-
culièrement importants ou comportant des aspects de risque et d'incer-
titude, l'initiateur doit envisager un suivi. Ce suivi a pour objectif 
d'une part, de préciser la nature et l'envergure de ces impacts et 
d'autre part, de vérifier l'efficacité des mesures de mitigation 
préconisées et le cas échéant, de les remplacer par d'autres plus 
appropriées. 

4. PRESENTATION DE L'ETUDE D'IMPACT 

Les données de l'étude doivent être présentées de façon claire et concise. 
Ce qui peut être cartographié doit rétre et ce, à des échelles adéquates. 
Le ou les tracé (s) étudié (s) doivent figurer autant sur les cartes 
thématiques que sur les cartes synthèses et un plan d'avant-projet doit 
être fourni. 

Toutes les sources de renseignements doivent être données en référence. De 
plus, les méthodes utilisées au cours de la réalisation de l'étude d'impact 
(inventaire, élaboration de tracé, analyse comparative...) doivent être 
présentées et explicitées. En outre, le nom, la professionet la fonction 
des personnes qui sont responsables de la réalisation de l'étude d'impact 
doivent être indiqués. 
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Considérant que l'Étude d'impact doit être mise à la disposition du public 
pour information, l'initiateur doit fournir un résumé vulgarisé des élé-
ments essentiels et des conclusions de ladite étude ainsi que tout autre 
document qu'il juge nécessaire pour la bonne compréhension du projet. Ce 
résumé, publié séparément, doit inclure une carte illustrant .  les impacts et 
les mesures de mitigation du projet retenu. 

Lors du dépôt officiel de l'étude d'impact au ministre, l'initiateur doit 
fournir trente (3(J) copies du - dossier complet. 
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CHAPITRE  II: LES ELEMENTS PARTICULIERS A ETRE ANALYSES COMPTE TENU DU PROJET ET  
DU MILIEU TRAVETSE  

L'initiateur doit, entre autres, préciser les points suivants. 

1.1 Problématique  

Les données relatives à la circulation présentées par l'initiateur lors de l'i-
dentification des secteurs problématiqUes doivent permettre d'établir la répar-
tition entre la circulation locale et celle à vocation récréative ou touristi-
que tout en illustrant les variations rencontrées annuellement. 

1.2 Analyse de solutions 

Comme le projet présenté prévoit la construction d'un nouveau tronçon entre le 
lac Duhamel et l'agglomération de La Conception, l'analyse sommaire doit aussi 
inclure une comparaison entre la construction d'un nouveau tronçon et la possi-
bilité de réaménager la route actuelle. Advenant le choix de l'option construc-
tion d'un nouveau tronçon suite à la présentation de motifs suffisamment étayés, 
l'initiateur doit indiquer l'utilisation et le statut du tronçon délaissé de la 
route 117 actuelle. 

2.2 Inventaire de la zone d'étude 

Lors de la description des composantes du milieu naturel, l'initiateur doit por-
ter une attention particulière aux éléments suivants: 

l'eau: le réseau hydrographique et, s'il y a lieu, la délimitation des bassins 
versants ainsi que les zones d'inondation; 

le sol: les dépôts meubles, la pédologie, le relief et plus particulièrement 
les pentes; 

la forêt: les ensembles forestiers présentant un intérêt particulier tels que 
les peuplements semenciers, les peuplements rares...; 

la faune: les habitats significatifs pour les espèces des milieux terrestre. 
et  aquatique (exploitées et non exploitées) présentant un intérêt spécial; 
les espèces menacées, les habitats exceptionnels (ex.:. sanctuaires, aires de 
nidification) ainsi que des espèces telles le cerf de Virginie et la truite 
mouchetée feront l'objet d'une attention toute particulière; 
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Il f 	 En ce qui concerne le milieu humain, une attention particulière doit être ap- 
portée aux éléments suivants: 

Ta concentration d'habitations en bordure du lac Duhamel, les projets de lo-
tissement, la zone urbaine. de La Conception et son périmètre d'extension 
prévisible en se référant à des documents comme les plans d'urbanisme de la 
municipalité de La Conception ainsi que le schéma d'aménagement ou le règle-
ment de contrôle intérimaire des municipalités régionales de comté concernées; 

les activités commerciales existantes le long de la route 117; 

les activités agricoles (utilisation actuelle et potentielle des terres, drai-
nage, structure cadastrale, dynamisme de l'activité agricole, territoire agri-

• cole protégé, érab1ière3...); 

les éléments significatifs du patrimoine culturel, incluant les paysages (com-
posantes et points de vue exceptionnels), le bâti (ensembles et immeubles iso-
lés) et les sites archéologiques connus (description succinte et localisation); 

les activités récréatives (villégiature, descente en canot sur la rivière 
Rouge, ski de fond, camping...); 

les activités forestières -  (zones de coupe, plantations, - sylviculture...); 

les sources d'approvisionnement actuelles et éventuelles en eau potable. 

.2.4 Identification et évaluation des impacts  

L'initiateur doit entre autres considérer les aspects suivants: 

les effets liés à la réalisation de travaux à proximité du lac Duhamel, de la 
rivière Rouge et de certains petits ruisseaux, incluant les effets sur la faune 
aquatique; 

la perte d'habitat pour la faune terrestre occasionnée par le déboisement; 

les effets liés à la construction de deux ponts sur la rivière Rouge (empiè-
tement, mise en suspension de sédiments, interférence avec la pratique d'ac-
tivités sportives et le frai des espèces piscicoles présentes...); 

la modification du paysage suite à l'implantation de nouveaux ponts sur la ri-
vière Rouge à La Conception; 

1 
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les effets liés à la présence de source d'alimentation en eau potable; 

les expropriations ainsi que les déplacements de résidences et/ou de chalets; 

les répercussions économiques sur les activités commerciales et récréatives 
situées en bordure de la route 117 actuelle; 

les contraintes créées aux zones d'expansion potentiellesdes territoires en 
voie d'urbanisation; 

les effets sur l'activité agricole pratiquée à La Conception, particulière-
ment en ce qui a trait aux terres exploitées situées à l'est de cette agglo-
mération. 

2.5 Identification  de mesures de•mitioation 

Ce projet impliquant la construction de deux ponts sur la rivière Rouge, l'ini-
tiateur doit prévoir des échéanciers spécifiques pour ces travaux de façon à ne 
pas perturber le cycle de reproduction des espèces piscicoles présentes et l'uti-
lisation récréative de la rivière. 

Advenant la construction d'un nouveau tronçon à partir du lac Duhamel, l'initia-
teur doit prévoir une signalisation adéquate afin d'indiquer la présence des 
équipements récréatifs '(entre autres, les campings de La Montagne d'Argent .  et 
du Parc de La Conception) et commerciaux présents sur la route 117 actuelle. 

3.1 Identification finale des mesures de mitigation  

L'initiateur doit, entre autres, procéder à une détermination théorique du poten-
tiel archéologique du tracé retenu et lorsque connus, des bancs d'empurnt et 
leurs chemins d'accès. Cette démarche (étude de potentiel et vérification vi-
suelle) doit permettre d'identifier dans l'étude d'impact et de localiser au 
plan d'avant-projet des zones où des sondages archéologiques et le cas échéant 
des fouilles, devront être effectués préalablement aux travaux de construction. 
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DOSSIER PHOTOGRAPHIQUE 



Photographie prise au chaînage 8+550 

Courbe sur la route 117 près du lac Duhamel. Le chemin à droite 
constitue la voie d'accès à certaines résidences bordant ce plan 
d'eau. 

Photographie prise au chaînage 7+200 

Cette section de la route, en raison du profil accidenté et des nom-
breuses courbes, permet peu de dépassement. La photographie ci-dessus 
illustre une situation courante à cet endroit. A l'arrière—plan, 
'quelques sommets plus élevés que le relief environnant. 



3- Photographie prise au chaînage 6+600 

La route actuelle longe le lac Duhamel, à moins de 100 mètres de sa 
rive ouest; le nouveau tracé sera plus éloigné du lac. La courbe 
que l'on voit à l'arrière plan sera éliminée; le nouvel alignement 
se dirigera plutôt dans le "col" que l'on voit entre les deux 
premiers poteaux électriques. A droite de la photographie on devine 
quelques-uns des chalets actuellement desservis par une route non 
pavée. 



Photographie prise au chaînage 1+100 

Un peu au nord du village de La Conception, la route traverse une 
zone agricole qui borde la rivière Rouge. Ci-contre, du côté 
gauche de la route une parcelle affectée à la culture de luzerne. 

Photographie prise au chaînage 1+780 

La rivière Rouge constitue un point d'attraction majeur sur le 
tracé. La photographie ci-dessus a été prise à l'endroit où 
seront construits deux ponts enjambant ce cours d'eau. 
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6- Photographie prise au chaînage 2+350 

Prise sur le chemin du lac Leblanc, cette photographie présente, 
un peu à gauche à l'avant, une plantation de jeunes pins rouges; 
un peu plus loin, le village de La Conception que dissimulent 
partiellement des ilôts boisés. A l'arrière—plan à droite, on 
aperçoit un petit massif de collines qui cOncide avec l'extré-
mité nord du tronçon (entre le chaînage 0+000 et 1+000). 
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CHEMINEMENT D'UN PROJET D'EXPROPRIATION ET 
CONTROLE DE LA PRISE DE POSSESSION DES EMPRISES 



INTERVENANTS PRINCIPAUX 
.«-PERIODE PENDANT LAQUELLE L'ACQUISITION DE GRE A GRE PEUT ETRE EFFECTUE 

( Acte de vente signe ) 
I DATE Dy DEBUT I 
: 	DES TRAVAUX 	• DE CONSTRUCTION • 
i 	ROUTIÈRE 	1 
riz ■ umen smonm. 

IBM 

DATE DE LA i 
LIBERATION DE • 

I 	L'EMPRISE 	1 

DIRECTION 
REGIONALE 

; 	DEMANDE 	i 
: D'ACQUISITION mi 
Bamum, r mem. à 

CONSEIL DES MINISTRES 
APPROBATION DES DECRETS 

INTERVENANTS  

(::

BUREAU CENTRAL 
1.. ENREGISTREMENT , 

DE LA DEMANDE 
ET ENVOI 

A LA REGION 

elel•Ma*MM 	 

GROUPEMENT ET 
PREPARATION DES 

DECRETS, 
ENREGISTREMENT 

ENREGISTREMENT DE 
LA DATE 

D'APPROBATION DU 
DECRET ET ENVOI A 

LA REGION 

1 	 

AVIS 
SIGNIFIE 

.4---20 jours maximum 	». 

POSSESSION 
DES 
LIEUX 

.F15 jours minimum 

-4 
AVIS DE 
TRANSFERT 

H4 20 jours maximum 

PREPARATION DU ÉNQUETE SUR PLACE MANDAT AU RECEPTION DES PREPARATION DES DEPOT AU TRIBUNAL SIGNIFICATION 
RAPPORT GENERAL ET CHOIX DU NOTAIRE NOTAIRE POUR ETUDES DE AVIS DU PLAN ET DE L'AVIS PAR 
ET APPROBATION (DIRECTION DES ETUDE DES TITRES TITRES DESIGNATION DE DESCRIPTION DE L'HUISSIER 

AFFAIRES NOTARIALES L'HUISSIER L'IMMEUBLE OU PLAN 
OU PRIVE) GENERAL 

RECEPTION 
DE LA DEMANDE 
ET PRE-REQUIS 

.1 PREPARATION DES 
-- DOCUMENTS POUR 

DECRET ET ENVOI 

DEMANDE DE 
PAIEMENT POUR 

INDEMNITE 
PROVISIONNELLE 
ET DEPLACEMENT 

EXPEDITION DES 
CHEQUES AUX 
NOTAIRES 

LIBERATION DE 
L'EMPRISE 

DEPLACEMENT DES UTILITES PUBLIQUES 

CONSULTATION 
AVEC LA DIRECTION 

DES AFFAIRES NOTARIALES 
POUR EFFECTUER LE 
TRAVAIL NOTARIAL 

PREPARATION ET 
APPROBATION DES 

RAPPORTS INDIVIDUELS 

ETUDE DES TITRES DE PROPRIETE 
PAR NOTAIRE DIRECTION DES 

AFFAIRES NOTARIALES OU PRIVE 

MODE DE 
SIGNIFICATION 
PARTICULIER 

DETERMINE PAR 
LE TRIBUNAL 

DELAIS DE CONTESTATION 
POUR L'EXPROPRIE 

DEPOT DES 
CHEQUES AU GREFFE 
DE LA COUR SUPE- 

RIEURE 

DELAI DE CONTESTATION DE LA 
PRISE DE POSSESSION 

15 jours 

1-*---15 jours maximum 	 * 15 jours maximum--s. 

FOURNITURE DE LA 
LISTE DES 

LOCATAIRES ET 
OCCUPANTS PAR 
L'EXPROPRIE 

NOTIFICATION AUX 
LOCATAIRES ET 
OCCUPANTS DE 
BONNE FOI 

PERIODE D'AQUISITION PAR EXPROPRIATION 

ENREGISTREMENT 
DE L'AVIS 

D'EXPROPRIATION 

PRODUCTION DE 
L'AVIS 

D'EXPROPRIATION 
AU TRIBUNAL 

PREPARATION ET 
SIGNIFICATION DES 
AVIS DE TRANSFERT 

DE PROPRIETE 

ENREGISTREMENT 
DE L'AVIS DE 
TRANSFERT 

90 jours minimum 	 

CHEMINEMENT D'UN DOSSIER D'EXPROPRIATION 

AU MINISTÈRE DES TRANSPORTS DU QUÉBEC 

1 	
1 	DEMANDES ET DELAIS PROGRAMMES PAR LA DIRECTION 

REGIONALE 

amemammemzzill  

OPERATIONS EFFECTUEES PAR LE BUREAU-CENTRAL 

OPERATIONS EFFECTUEES PAR LE BUREAU REGIONAL 

ETAPES LEGALES PROGRAMMEES PAR LE BUREAU REGIONAL 

PROCEDURE DE TRANSFERT DE PROPRIETE 

FM Gouvernement du Québec 
Wal Ministère des Transports 

Service de l'Environnement 



CHEMINEMENT D'UN PROJET D'EXPROPRIATION  

ET CONTROLE DE LA PRISE DE POSSESSION DES EMPRISES 

Cheminement du projet: 

La demande d'acquisition est préparée sous la responsabilité du 
Directeur régional et acheminée au Directeur des acquisitions. 

1- Le Directeur des acquisitions la transmet au Chef du Service de 
l'expropriation qui effectue ou fait effectuer la vérification 
nécessaire pour s'assurer notamment que le projet est prévu au 
plan d'équipement ou aux projets régionaux pour l'exercice fi-
nancier mentionné à la demande, et que tous les autres documents 
accompagnant la demande sont joints, tels que: plan d'arpentage, 
description technique, liste des propriétaires, autorisations 
de la C.P.T.A.Q. et de l'Environnement etc. 

Si la demande est ccmplète, le Chef du Service de l'expropriation 
fait ouvrir le dossier général du plan, fait enregistrer la date 
de réception de la demande d'acquisition à l'informatique (A), les 
date de libération de l'emprise (B) et celle du début des travaux 
de construction (C). Une copie de la demande d'acquisition est 
classée au dossier général du plan et une autre est envoyée à la 
Division contrôle des opérations pour faire démarrer le processus 
de contrôle de la prise de possession du plan. 

Les autres documents (plan, description technique, listes des 
propriétaires, autorisations de la C.P.T.A.Q. et de l'Environne-
ment) sont envoyés au Représentant régional par l'intermédiaire 
du Chef de la Division des opérations, pour préparer la demande 
du Décret et la formule V-3075. 

Si la demande d'acquisition est incomplète, le Chef du Service de 
l'expropriation la retourne au demandeur par le canal de la Direc-
tion des acquisitions en mentionnant les motifs du retour de la 
demande. A ce stade, seul un dossier général provisoire est ouvert. 

N.B.: Les champs concernant les dates mentionnées aux postes A, 
B, C, du cheminement du contrôle du processus de prise de 
possession des emprises, sont protégés et ne peuvent être 
modifiés que par le bureau-central à la suite d'une demande 
de correction éventuelle de la part de la Direction régionale. 



Dès réception de la demande d'acquisition ainsi que des docu-
ments l'accompagnant, le Représentant régional désigne le chargé 
de projet et fait codifier la date de réception de la demande 
à l'informatique. 

Le chargé de projet complète le plan de travail et le soumet au 
Représentant régional pour approbation. Sur le plan de travail 
doivent être clairement indiquées les dates suivantes: 

La date prévue de signification des avis d'expropriation, 
la date prévue de notification des avis de transfert de pro-
priété, 
la date prévue de prise de possession envisagée. 

Ces dates sont déterminées par le chargé de projet en collabora-
tion avec le Représentant régional, compte tenu des dates impo-
sées par la Direction régionale (postes B et C) ainsi que des 
obstacles se trouvant dans l'emprise. 

Lorsque le plan de travail est complété et approuvé, le Représen-
tant régional l'envoie au Chef du Service avec la demande de Dé-
cret et tous les documents devant être annexés à cette demande. 

A ce stade, le Représentant régional doit consulter la Direction 
des affaires notariales pour déterminer si cette dernière est en 
mesure d'effectuer, dans les délais impartis, les études des ti-
tres de propriété des expropriés, les actes de quittance partielle 
et finale. 

Dès réception des documents concernant la demande de Décret ainsi 
que le plan de travail, le Chef de la Division des opérations en 
fait vérifier le contenu, envoie copie du plan de travail au Con-
trôle, et transmet la demande de Décret au Chef de Service qui 
fait effectuer les groupements nécessaires en vue de leur achemi-
nement au Conseil des Ministres pour approbation, et en codifie 
les dates de demande. 

Au retour des Décrets approuvés, le Chef du Service fait codifier 
la date d'approbation du Décret et les envoie aux régions par 
l'entremise du Chef de la Division des opérations. 

2. 



6-7- Parallèlement aux opérations effectuées aux postes 4 et 5, le 
Représentant régional fait préparer le rapport général, effec-
tuer les enquêtes sur place et supervise la préparation des rap-
ports individuels et en approuve les montants. 

Dès réception du Décret, le Représentant régional expédie tous 
les documents nécessaires à l'étude des titres de propriétés 
des expropriés par les notaires de la Direction des affaires nota-
riales ou les notaires choisis par les expropriés et fait codifier 
la date des mandats ainsi confiés. 

Dès réception des études de titres, le Représentant régional en 
fait codifier la date de réception et remet les cas douteux au 
notaire désigné par le Contentieux pour étude et décision à pren-
dre. 

Lorsque les études des titres de propriétés sont complétées, le 
Représentant régional fait préparer les avis d'expropriation et 
les expédie à l'huissier mandaté à cette fin avec les instructions 
nécessaires. 

Parallèlement à l'envoi des avis d'expropriation à faire signifier 
par l'huissier, le Représentant régional dépose au Greffe du Tri-
bunal un plan d'expropriation avec description technique et liste 
des expropriés. 

L'huissier procède à la signification des avis d'expropriation con-
formément aux instructions qui lui ont été données par le Représen-
tant régional. 

Dès le retour des avis signifiés par l'huissier, le Représentant 
régional en fait codifier la date à l'informatique. 

Le Représentant régional procède à l'enregistrement des avis signi-
fiés dans les délais impartis, (20 jours maximum à partir de la 
date de signification de l'avis,d'expropriation). 

Il procède de même pour l'inscription du dossier au Tribunal (20 
jours maximum à partir de la date d'enregistrement de.l'avis 
d'expropriation). 

3. 



4. 

Dès que les formalités mentionnées à 14 sont commencées, le 
Représentant régional effectue les demandes de chèques pour in-
demnités provisionnelles et déplacements, et en fait codifier 
la date à l'informatique. 

Lorsque les chèques d'indemnités provisionnelles sont émis, le 
Représentant régional les fait expédier aux notaires de la 
D.A.N., ou privés, selon le cas, en leur demandant de les remet-
tre aux expropriés contre quittance partielle dans un délai maxi-
mum de un mois. Passé cette date, il doit aviser le notaire de 
procéder à la remise du chèque dans les plus bref à délais ou si 
en cas d'impossibilité de remise, faire déposer ces chèques con-
formément à la procédure établie et faire toute codification à 
l'informatique. 

' I 	
18- A la date prévue, le Représentant régional fait notifier les avis 

de transfert de propriété aux expropriés et codifie la date à l'in-
formatique. 

Le Représentant régional fait enregistrer l'avis de transfert de 
propriété à moins de contestation de la part de l'exproprié et à 
condition qu'il se soit écoulé un délai d'au moins 90 jours depuis 
la date de l'enregistrement de l'avis d'expropriation. 

S'il n'y a pas eu de contestation de prise de possession des lieux 
et à condition qu'un délai de 15 jours, au minimum, se soit écou-
lé depuis l'enregistrement de l'avis de transfert, le Représen-
tant régional procède à la libération de l'emprise par déplace-
ment ou démolition des obstacles. 

Dès que les obstacles sont enlevés de l'emprise, il faut codifier 
cette date à l'informatique. 

A compter de cette date, la Direction régionale peut faire exécu-
ter les déplacements des utilités publiques et par la suite com-
mencer les travaux routiers. 

1984 08 20 




